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8 00 Il vient de naitre un fils à Jean 

Sérien. L’heureux père se rend à 
l’Hôtel de Ville pour faire sa décla-
tiO 1.

— V otre nomT fait l’employé. — 
Jean Sériel, Monsieur.—Gomment, 
vous n’en s’avez rien 1 Vous plai
santez! Allez donc 1 dites votre 
nom—Je vous le die, Monsieur: 
Jean Sérien. — Avez-vous fini de 
vons moquea de moi? - C’est plutôt 
vo is nui vous moquez de moi!

— Une dernière lois; votre nom?
—“ Mais ;

Jean Sérien ".
L’employé se fâche. Jean se lâ

che aussi. Les agents de police 
s’en mêlent, et on emmène Jean 
chez le commissaire. — Vo.re nom? 
“ Jean Sérien ” — “ Si vous conti
nuez cette plaisanterie, on vous gar
dera au

] 9 30 6 30 DE MOLTKE ET BISMARK 
grandes fêtc^ qui ont eu lieu 

derniereme.it à Berlin à l’occasion 
du quatre-vingt-dixième anniver
saire de M. de Moltke, inspirent au 
Journal des Débals les reflexions sui-
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'MESDAMES !□ LA POUDRE DE TOILETTEvantes :
L’Allemagne célèbre, en ce mo

ment, le quatre-vingt-dixième an
niversaire de la t.c ssance de M. de 
Mo’tk". Journaux et télégrammes 
donnent tous les détails de cette 
solennité ; nous ne pas les lire sans 
un cruel serrement de cœur, en 
songeant quelle quantité de sang 
français entre dans la gloire du 
vieux maréchal. Mais il faut être 
juste, même pour ses ennemis, et 
avouer que M. de Moltke a mérilé 
la reconnaissance de ses conciioy 
ens, car, s’il n’a pas été le plus 
grand lacteur de l’unité allemande, 
il en a été modestement, silencieu
sement, laborieusement, l’instru
ment toujours heureux et efficace. 
Que seraient devenus tant de pro
jets hardis et périlleux, qui ont été 
conçus dans l’esprit des politiques, 
si l’armée avait failli, au moment 
de l’exécution ? Elle a été a la hau
teur de la tâche entreprse,et,comme 
la tâche n'était pas médiocre, nous 
devons mesurer aux difficultés 
qu’elle présentait les éminentes qua
lités de l’armée qui a pu l'accomplir, 
Ge serait nous rabaisser nous-mê
mes que de rabaisser M. de Moltke: 
il a été, pour le moins, un admi
rable administrateur militaire, et il 
a fait fa e à l’art de préparer la 
guerre des progrès inconnus avant 
lui. Or, la guerre est, pour une 
partie très importante, l’art des pré
parations.

Ce n’est pas là pourtant l’art tout 
entier. D’autres noms, ass- z nom
breux dans l’histoire, donnent l’idée 
d’une génie plus complet et d’un 
carraclére plus intéressant que ce
lui de M. de Moltke. Il y a eu de 
plus puiesa-is straticiens, Beau
coup de généraux ont triomphé avec 
une moindre accumulation de mo
yens matériels. La gloire de M. de 
Molke est un peu la résultante d s 
longs et patients efforts de toute une 
nation qui était d’accord avec son 
gouvernement. Elle est faite aussi 
de l’imprévoyance du gouvernement 
impérial en France et des 
fautes militaires que nous avons 
multipliées comme à plaisir au 
commencement des hostilités, et 

V qu’une prodigue dépense d’héroïs
me n'a pu répar-r.

Il nous sera bien permis de dire 
que si M. de Molikea eu aussi un 
bonheur d’une merveilleuse cons
tance. Les hommes du métier lui 
accordent p i s d'estime que la posté
rité doive on tir. à co.é Wellington 
plutôt que de Frédéric ou de Napo
léon G’est encoie une belle place.

La génération act. ne Ile a, d ai I- 
leU'S, comme d’instincl, pronom é” 
le même jugement Si on demande 
au grand pub ic à Vienne, à Rome, 
à Londres oa à Pai is.quel est 1 boni 

qui a contribué le p'us à l'unitn 
allemande, le nom qui vieudra sur 
toutes les lèvres n'est pas celui de 
M. de Moltke. L’armée, sans doute, 
était indisp ns'.ble aux desseins de 
M. de Bisma;ck, mais celui-ci n’en 
reste pas moins le principal artisan 
de l’œuvre qui a rempli le dernier 
quart de ce siècle. Le sentiment po
pulaire universel ne s’y est pas 
trompé, et quant à ceux qui s’il né 
ressent aux hommes pour eux- 
mêmes, pour la foi ce de leur esprit, 
la fertilité de Fur imagination, 
l'habilité de leur conduire et l'on— 
ginalité de leur caractère, ils ne 
font pas de comparason entre M. 
de Bismarck et M. de Moltke. 
Le premier 
un autre
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demande votre nom. ” Jean 
sort de ses gonds ; il menace de tout 
casser. Finalement le 
ordonne de le garder. On dretsi 
procès-verbal des faits, on eu donne 
h lecture à Jean et on le prie de si
gner. Il signe : Jean Sérien.

Le commisaires éclate de rire et 
renvoie l’infortuné en lui disant : 
“ G’est rien, Jean 1 ” Il avait de l’es
prit ce commissaire-là !
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Pour .es hémorroïdes internes on externes. 
La guérison ne manque jamais de se pro
duire après quelques applications.!

SITPPOMITOKKE PINUN-Pour
Hémorroïdes uv- c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

(Jn des principaux ingrédients de ce 
mède est la gomme pure du Pin blanc

Seuls A gents pour les 
Pianos Chickering, Stein way, 
Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.
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Jersey) est 
lâcher d’éclaircir un autre drame 
mystérieux qui fa't au ant de sen
sation dans la local*té que le fameux 
assassinat, il y a quatre ans, d’une 
jeune fille restée inconnue, et dont 
le meurtrier n’a jamais pu ê,re dé
couvert.

Un honnête ouvrier du nom de 
George Bail, étant allé f. he une 
promenade dimanche soir avant de 
se coucher, a été jeter dan» la cons
ternation, à son retour chez lui, en 
constatant que ses chaussures éta 
couvertes de sang. Il s’est rappelé 
alors qu'il avait mis le pied dans ce 
qu’il croyait être une flaque de 
boue. N’ayant pas pu dormir de la 
nuit, à l’idee que c’eia-t peut-être 
dans une flaque de sang humain 
qu’.l avau m.'iché, M est aile 1* len
demain matin à 'a p'emœie heure 
fai e sa déclaration à la police.

Une eoquê.e a été ouve.te, et Ion 
a retrouvé no i seule^e it a flaque 
de sang dans laquelle Ba" avait 
marché au millieu d’au bouquet 
d’arbres, mais encore une foule d’au 
très indicis, tels que de nomlheuses 
empreintes ce chaussures montrai t 
qu’une lutte terrible avait eu lieu a 
cet endroit, et une longue liai née 
de sang allant ‘jusqu’à la rivière 
qui donne son nom A la ville. Une 
certaine quantité di sang coagulé 
a été recueilli par j s détectives et 
soumis à l’examen de médécuis lé
gistes. qu'à ap-ès l'avoir analysé, 
ont déclaré qne c’était bien du sang 
humaiu .

Des recherches ont été commen
cées pour tâcher de retrouver le 
co'ps de la victime qui a été jeté 
sans aucun doute dans la rivière ; 
mais elles n ont abouti encore à au
cun résultat.On a pourtant la certi
tude qu’un crime a é.é commis , 
mais on croit que l’assassin, au lieu 
de jeter le corps de la vicbme dans 
la rivière l’a porté en canot jusqu’à 
son embouchure dans le détroit de 
Siaten Island.
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L’assortiment est considerable U TOUT VA”—A LA-

NATIONAL M’F’G. CO. 
160 KUti 8PARKS.S||g> Je, sounaignè, ai le plaiai. d’annoncer|an 

publie de cette ville que l'organisation de 
mon établissement de Pompes Funèbres est 
achevée et que je suis mai 
cuter tous les ordres qu'on vo 
confier. Mon établissement est des mieux 
équipés et on y trouvera tout ce qu’il faut 
pour les services funéraires ne toutes classes 
J’ai entr’autres corbillards une voiture de 

aude beauté et faite à mon ordre dans une 
des plus grandes manufactures du pays. 
L'assortiment des cercueils est des plus va
riés, et il y en a pour toutes les Itourses. I.» 
public est prié de venir à mon établissent 

vice irréprochable, 
des •xmditious.'géné
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UM DRAME DE LA FOLIE.
«Oh ! madame, venez vite à la 

maison, je vous en prie ; maman a 
tué ma soeur Mary et le bébé, et 
elle s’est tuée ensuite, > s’est écrié 
une petite fille de huit ans, affolée, 
Katie L-mp-echt, en faisant irrup
tion vcis six heures du matin chez 
Mme Kechline dans Hamilton 
street à Phi ladelphie

Mme K ch a couru au?s iôt chez 
sa voisine, Barbara Lamprechet, et 
elle n’y était pas plus tôt arrivée 
qu’elle -e trouvait en présence d’un 
sp clacle affreux. Ban ira Lam- 
precht, âgée de six ans, gisaient au 
millieu d'une mare de sang sur le 
p quel, taudis que d’autre sang 
tombait goutte à go, itte d’un ber 
ceau formant le foi de cet horri 
Die tableau. Armée d’un rasoir, la 
femme Lamprecht. dans un accès 
de follie, avait essayé dég >rger ses 
enfants et s’était en uite coupé elle- 
même la gorge La petite K nie 
avait réussi à s’enfuir; mais Mary 
avait été tuée et l’enfant an berceau 
très grièvement blessé. On espe- 
re cependant pouvoir le sauver.

Quant à Mme Lamprecht, elle 
n’etait pas morte lorsque M ne 
Kechline est arrivée, mais son état 
était absolument désespéré. Je
tais fatigué- de la v e ; je voûtais 
mourir et m’eu aller au ciel avec 
mes enfants, ” telles sont les seules 
paroles cm’a pu murmurer depuis 
cette ma h ureuse dont la mort est 
attendue à tout moment.

il se disait le père. Or, la jeune fille 1 hommes appartenant à la faction 
a été (trouvé mo te ces jours-ci dans opposée. Mais les partisans de Mac- 
une misérable cabane, et son pré- Goy ont juré de venger sa mort et 
tendu père avait disparu. L’enquête les habitants paisibles de la région 
médicale a démontre que la pauvre sont dans la consternation, car il est 
fille était dans une situation déli- sérieusement à craindre que le corn- 
cale et qu'elle avait été empoisonnée- | té ne soit mis de nouveau à feu et 

On a découvert alors que 
disant Gharles Bell n’était autre 
qu’un r ioulable crim.iel, Charles 
Johnson de son vrai nom, évadé du 
peniteucier du Mississipi. La fille 
s’appelait Bell, et ce misérable l’a 
vail enlevee de force, au mois de 
juillet dernier, à Gaffney City (Ca
roline du sud) et l’avait ga.dee de
puis piisonnière, grâce a la terreur 
qu’il lui inspirait en la menaçant 
d ■ la tuer, si elle cherchait à s’e- 
chapp r où à le dénoncer. Finale
ment Johnson, voyant qu’il ne pou
vait pl us each r l’état dans lequel il 
avait mis cette fille dont il ge disait 
le oére, l’a empoisonnée et s'est

11 est facile de s'imaginer l’émo
tion causée dans tout le pays par 
un pareil crime. De nombreux 
hommes de bonne volonté sont à la 
poursuite de Johnson et, s’il est pris,

1 sera infailliblement lynché.

sa femme dans une situation com
promettante. Toutefois il ne dit pas 
avec qui elle était et ce qu’est deve
nu le prétendu complice.

Ce qu’il, y a de certain, c’est qup 
Walsh, eu rentrant chez lui à uma 
heure indue, a arraché sa famtnq) 
de son lit, l’a jetée sur le parquet et 
lui a broyé la poitrine et brisé les 
côtes à coups de talons de 
La pauvre femme a été si griève
ment blessée qu’elle est morte au 
bout de quelques instants 
femme du policeman tenait un dé
bit de boissons et Walsh soutient 
qu’il y a déjà longtemps qu’elle lui 
était infidèle.

Le meurtrier n’en a pas mo us 
été arrêté et écroué ensuite jusqu’à 
plus ample informé.

Au cercle:
— D'où viens tu?
— De ch--z mon oncle.
— l'es-tu amusé?
— Beaucoup, à onze heures, 

quand je l'ai quitté.

e crois que ça se gagne, 
blerie humanitaire ! 
iguillermie parlait pres- 
iensement.
îdaut, dans les yeux du 
lécanicie :, Fernand Du* 
'oyait un reste d’ém- tiou 
ictoire.
» pratique nï i ter vena it 
ir défendre ses théories 
t de rue général. Mais 
cas particulier, l’homme 
bas, qui avait eu tout à 
—paut-êtr • aussi des dé- 
s, —se plaçait au-dessus 
île, et rendait sa confiai!• 
îoupable che« qui 
ce et profon iémeut 
a souche de l’honneur ! 
et, comme Fernand IuL 
it de par .irre regrette • 
i> «n mouvement, il dé]

, ma foi! je ne regretta 
que je lui ai dit. J aol 

jouter, même, que mon 1 
i est absulement reconj 
ir, il n’y a pas à dire, iB 
é. Certes, il y a un fonc» 
>té chez ce garçon! ES 
nent,— les atfairt s ont» 
gences,— on salue d ;Æ 

; qui valent beaucoup^
e lui, Mais ............
cela se dit tout bas, 
avernel avec une iro- 
icolique
11 Allez donc dire cela
ir venu 1 .......
aison, alo s, dit Fer* 
ie voix grave. Quoi qu’- 
our lui, il est un né*
□e votre estime et vo/"6; 
ice ne sauraient le

ASSASSINÉ PAH DES VOLEURS
La ville de Tarentum, située à 

dix-sept milles à l’est de Pittsburg 
(Pennsylvanie), a été jetée dans la 
plus grande agitation par l’assassi 
nat d’un constable nommé Henry 
Mateer.

Trois malfaiteurs se sont intro 
dints par effraction pendant la soi
rée dans le grand magasin de deux 
tailleurs, les frères Bichl. Surpris 
par le fils de l’un des propriétaire.- 
du magasin, les trois voleurs sont 
sortis par une porte IrA ale qu’ils 
qu'ils avaient enfoncée et se sont 
enfuis emportant chacun une quai) 
tilé considérable de vêtements et 
des pièces d’étoffe. Le constable M. 
Mateer, ayant été informé du vu 
s’est mis aussitôt à la poursuite des 
malfaiteurs avec quelques hommes 
le bonne volo ité.

Arrivé à Peterson, petite ville si
tuée s ir la ligne du West Pennsyl
vania Railroad, le constable Mateer 
a eu l’idée de sauter dans le wagon 
des fnmeurs qu’il y trouvait les trois 
voleurs Ceux-ci’ à sa vue, ont saui-^ 
sur la voie et le brave constable a 
sauté apiès eux et s’est mis réso'u 
ment à leur poursuite. Il en a pris 
un, malgré sa resistance désespérée-; 
mais alors les deux autres voleurs 
se sont jetés sur le constable et l’ont 
mortellement blessé à coups de re
volver.

Tout cela n’avait duré qu’une mi 
nute, a peine le temps d’arrêter L 
train, et plussieure employés du 
constable; mais celui-ci avait déjà 
roulé au fond du remblai qui for
me la voie, et les 
avaient disparu dans l’obscurité, car 
la suit était très noire. On suptm 
se que ceo misérable * se sont réfu
giés à Pitlsb îrg ou à Allegheny 
City et aucun effort ne sera épargne 
pour tacher de les capturer.

à sang A l’orcbosfcn;, un spectateur inter
pelle l'ouvreus, qu» fait un bruit 
d’enfer*

—Dites-donc, tâchez de parler 
moins haut, le rideau est levé.

—Oh ! ça ne fait rien, monsieur, 
je connais la pièce lj

boitesest certainementEvidemment, TUÉ PARSON PERE
personnage que le second, 

dans cette fête allemande Frank Griebe, un vieillard aux 
cheveux blancs, a mortellement tué 

fils August à coups de couteau 
à Gh'gaco dans des circonstances 
particulièrement dramatiques.

Le jeune Grieb *, qui menait de
puis quelque temps une vie dissipa
tion, est rentré ivre ch-z lui l’autre 
soir et a fait une scène des plus vio
lentes à son père parce que celui-ci 
refusait de donner de l'argent pour 
continuer sa débauche. Le vieil
lard, pour mettre fin à celte scène 
et laisser à son lits le temps de se di- 
griser, s’est retiré dans sa chambre 
à coucher. Mais son fils l’a suivi, 
l’a renversé d’un coup de poing en 
plein figure. Il s’est mis à se re ever 
et tirant un couteau de sa poche, eu 
a porté quatre coups à son tils qui 
cherchai; à le renverser dejiiou-

Aussi,
que l’on célèbre à Berlin, tous les 
regards le cherchent-ils à sa place 
déserte, et son absence produit-elle 
pput être plus dVffet encore 
n*en aurait produit sa présence. 
Etrange contraste que la destinée 
de ces deux hommes : l’un réservé, 
silencieux, presque retiré, hors du 
monde, et subiiement comblé d’hon-

La

Galinotade :
—Pouvez-vous rne donner l’a

dresse du docteur X... ?
—Parfaitement, Cinquième ave*

—Quel numéro 7 
—Je ne sais pis le numéro, mais 

vous le verrez, il est sur la porte.

héros d’une cérémonie lé
gendaire, acclamé par les foules, 
salué par son souverain lui-même 
et devant lequel s’inclinent respec 
t-ieusement tous les drapeaux de 
l’armée ; l’auVe, qui a si longtemps 
fatigué la renommée toujours en 
vue, eu mouvement, en action, dis 
parais ant tout d’un coup et réduit 
à confier l’amer.urne de son cœur à 
la discrétion des reporters. 
Plutarques futurs trouveront là 
facile sujet de parallèle.

Les politiques seront peut-être 
erabarassés pour soutenir jusqu’au 
boutque ce qui fait la supériorité de 
la monarchie c’esk que les gr;nds 
serviteurs de l’Etat y trouvent plus 
de garanties de continuité contre 
les basai le et les caprices du sort: 
l’humanité, sous toutes les formes, 
est, hélas 1 sujette aux mêmes acci 
dents.

Nous ne cherchons pas à amoin
drir un de nos adversaires et à gran
dir l’autre: où seiait l’intérêt de cet 
amusement? Nous assistons avec un 

ésintéresaement tout philosophi- 
e au curieux spectacle que nous 
ans l’Allemagne; il en ressort

Un banquier eut)ant chez un de 
ses amis haletants, les traits renver

—Ah! mon ami, ma femme vient 
de s’enfuir!

—Oh 1 mon Dieu 1 Et avec qui 
—Avec ma caisse !

M. Pierre Véron, qui a fait une 
pièce avec Goudinet, so'gne son 
collaborateur dans le Monde illustré. 
Voici le joli mot qu’il cite de l’au
teur du Danache :

On prétend toujours que les au
teurs sont infatués et rebelles à 

I ou e critique. Il faut que je fasse 
exception, car je ne demande qu’
une chose, moi, c'est qu’on me re
prenne. ”

En Angleterre, le ministère do 
instruction publique vient de 

dre un décret qui impose l’étude du 
piano dans les écoles communales 
du Royaume Uni.

Les Anglais ne savent qu’inventer 
pour empêcher l’étranger d’envahir 
leur territoire

L63
LA VENDETTA DANS LA VIRGI

NIE OGGI DENTALE
August Griebe n’était pas encore 

mort aux derniers avis; mais son 
état était absolument désespéré. Le 
père a été ariêié et êcroue jusqu’à 
plus ample informé, mais il est pro
bable qu’il sera exonéré comme s’é
tant, trouvé en état de légitime dé-

La guerre d’extermination que se 
font dspuis des années dans le com
té de Logan (Virginie occidentale) 
les trop lameuses factions MacGoy 
et Hatfield vient de se rallumer.
Bud MacGoy, le chef actuel de la 
faction eu même nom, a été surpris
iuéi°coüpB Pdreèc.d/abTr UN POLICEMAN Wl TUB SA

embuscade par un nommé Demp- rKMMh
eey et quelques autres membres de Un policeman de Troy (New-York), 
la taction Hatfldd. L’autopsie de nommé Patrick Walsh, à tué sa 
MacGoy a montre qu’il avait dix femme avant le lever du jour dans 
huit balles dans le corps. Ge misé- les circonstances les plus suspectes, 
rable d’ailleurs ne mérite aucune Walsh était en congé, et il pré- 
p.tié, car il est bien connu qu’il tend qu’étant rentré chez lui à une 
avait tué lui-même de sa main huit r heure avancé de la nuit il a trouvé

On écrit de Paris que le gagnant 
du gros lot de 50,000 Iraucs du dei, 
mer tirage des bons de l’etposion 
est nu Rouennais, M. Muller, ma
réchal ferrant, rue de Prédé-la-Ba
lai lie.

Cette aubaine ne pouvait tomber 
quelqu’un qui enjfût plus digue: 

M. Muller est un brave ouvrier, 
marié et père de quatre enfants. Ou 
juge de la joie du ménage qui 
fnre est venu annoncer l’he 
événement.

Hosties armories.
Dans leur journal, les Concourt 

racontent que M. de Marcellus, le 
député de la Gironde sous la Res
tauration, communiait toujours 
dans la chapelle de son château 
avec des hosties à ses armes.

Un jour que la provision d’hosties 
armoriées était épuisée, le prête, en 
lui donnant la communion avec 
une hostie ordinaire, lui dit: A la 
fortune du pot: monsieur le comtel

ENLEVÉE ET EMPOISONNÉE.
Tout le comté de White (Géorgie), 

situé dans une région montagneuse 
et relativement peu peuplée, a été 
mis en émoi par un crime vraiment 
monstrueux.

Un individu prétendant se nom
mer Charles Bell et être veuf a fait 
son apparition dans le comté, il y a 
environ six semaines, en compagnie 
d’une jeune fille de douze ans dont

malfaiteurs

and leii
A con tmuerï

J
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les.plus civilisés. Eu Belgique on 
confie le soin des aliénés aux.;reli- 1 
gieux et religieuses et l’Etat cotiser- i"' 
ve le contrôle médical.

STANLEY SE FACHE 
m.rks, 11 nov.— On dit que Stau'ey va 
suivre ceux qui ont appris au puhtic les 
Is île sa conduite en plein déseï 

ira, 'le Paris, dit que 1 affaire 
e au clair, car Stanley doit d

B1KCHALL

!..
doit être 

es cxplica-
îon à l:Kuro|KDepeches du Soir \\ imiKSTis 

veut rester .
pâle et très

Mdroe Bir 
anada jusqu’à la fin. Eli 
maigre. Le uonda

« k, I 
au Ci

ehall

inspire la pitié. On croit qu’i 
lV-chafaud a% 
onfessiou

l”a(Service Spécial)

s un i monter à iec faililcsse et qu’il 
Il a peur d’être dissé-

N k.w \ iikk, 11 nov.
long jeûne est 

journée et se porte hie».

Il dit qu’il n a jamaisapres sa mort 
idée de seeu l i

Nouvelles de Quebec

nviron trois pouces de 
servir de voitures

urs de 1 an <1 
établis dans

SON IMPOPULARITE
i est île ven u si

pas se rept

—Il est tombé ici, hier, 
neige. On commen- 

d'hi
K<> u k, 11 nov. -Crisp 

populaire eu Sicile* qu'il 
senter devant les élec 
il est né et qu'il a jusqu'ici représentée 
parlement.

leurs d<
Dans le o 

grants se sont 
Québec. La plupart sont anglais 

MM. Iaunieux,
. partie pour 0,iaxva 
der la cause de Mori

dernier, 4,‘jatlémi- 
i la province de

oquette 
lion de

MECONTENTEMENT
Les journaux du gou 

vernement ne cachent pas leur im 
tement .le la visite de l'impératrice d An 
triche et livrent à des commentaires très 
vifs sur la visite qu'elle a rendue au pape, 

eux, le pape l’aurait parfaitemen 
et lui aurait don

Dunbar et Ch 
dans l’inten 
n, le meurtrier de* 

itmagny, devant la cour supême.Mo
rs derniers, quatre enfants qui 

s pan rr«*. i 

nt réussi dai

nés aveuglei 
brave mai

nnent à
desbénédiction

upc-ration qui a par
oi hôpital de Québec, 

hier a pics midi, à la slai
Lévis, attendant le train 

luire dans lent famille, 
voyages ont été payés par la 
citoyen de l’endroit qui peut

LETTRES AU SUJET DE BIRCHALI

Hkkai.d dit 
sujet, du 

tend avoir tm

Elle est la fen 
jock et est parfaitement

Ils éU lion de
xx York, 11 nov 

iale île North Adams

■hall i l qui pn 
Miss Maria Le 

l.iliel Morton.” 
de Hi

X P Intercolonial tie
les recond!

Les frais des 
générosité d’un 
s'attendre maintenant a la reconnaissance 

Ile -les petits bambins auquels il a 
mtrihuéa faire

pnic 
• lie

Kilt Xt

saine d’es .Madame I". X. Kaeinc, demeurant rue 
do Commissaires se rendait à l’église St 
Kocli, quand au coin il'une rue, un jeune 
homnie qui courait la frappa à l’épaule, et 

le fut jetée sur la chaussée. On releva la 
pauvre femme et rendue chez elle, on 
-ai t qu elle avait le poignet démis et 1

POURQUOI IL S'EST A BSTKNI 
,ki.in, 11 nov II est uqnnu mi 

n, une si Bismarck n'a pas assisu 
fô de l’anniversaire de la nais 
V Moltke, est parce que l’r 
Ouillaumc ne lui a adre 
lion et qu’il ne voulait 
membres de la ( 'liamhrc 
pouvoir suivre l'empereur et 
journal de l’ex chancelier public a ce sujet 

article très violent dans lequel il déclare 
que Bismarck méprise les injures que ses 
ennemis iui ont adressées à cotte occasion.

clde

une invita 

Igneurs s
Nouvelles ae Montreal

Mmxtukai., Il Nov. - Le magasin de M. 
!.. N. Dagcnais, marchand tailleur, No 563

Le

nuit tic samedi à

La cause fut confie aux détectives Cam 
d Trempe, qui avec l'aide du const*- 

uclie ont réussi à arrêter le coupa 
e Montana, hier

prisonnier est un homme âgé d’envi 
t.> ans,.nommé Louis (lentil, et jouit d’

Hilarité peu enviable dans les 
police, t lentil n’est sorti du 

il venait de purger une 
ni'4 ans pour vol, que depuis la fin 
avril dernier. Lors de la deacon- 

police chez lui, on a trouvé outre 
hmidises volées shez. M. Dagenais,

• de mouchoirs de soie et de gi- 
imes. (lentil a été écroué en at 

quo l’on décohvre les propriétaires 
les t utres marchandises.

été enfoncé dans la 
lie et des marchait■ 

montant d'environ ÿ(i(> ont été en-UNE VIEILLE HISTOIRE
Le <lé 

revient du
lionlaiigisle,Paris, Il 

M. Millevoyo, ri 
fait qui a déjà i 
notamment par 
Ru. Il dit que le prince dt 
a averti le maréchal de MaeMahon alor 
prei ideni de la République, que TAIlema 
gno avait l'intention de déclarer de i 
la guerre à la France, afin 
pays a un tel point qu'il m 
relever. Le général !>*tlq, qui était, à cette 
époque, ambassadeur de France en Russie, 
s'est plaint auprès du 
lui-ei est. alors inter 
TAllr

•té raconté plusi 
M. de Ké'ratry da 

Halles

Kielleurs fois
demeure, ru

l.

iïZ

puisse plus
du moisi) 
te de la

tsar a ce sujt 
venu et a cmpèchct 

de mettre n exécution le plan
une quantii 
lets pour (U

Bismarck«le

JACK L’K VENTRE U R 
laixiiRKS,ll nov. -Jack l’Eventreur a 

encore écrit à la jiolicv qu'il est disposé .i 
comtiiettre un autre meurtre, en dépit îles 
précautions extraordinaires que Tou a pri 
scs dans le quartier de Whitechapel. D'un 
autre côté, ou assure qu'une femme, tentée 
par la récompense énorme promise à qui 
découvrira l’assassin, serait parvenue à coii- 
n,litre son identité et aurait même fourni 
son portrait à la police. Mais sur ce qu’on 
compte le plus, ce sont les femmes publi
ques que Ton a enrôlées parmi 
Ides et <pii sont oiganisée» de fai 
ter secours les unes aux autres 
quer promptement les secours

Le chef Hughes a reçu, une lettre du su
rintendant (le police Marks, de Chicago, au 
sujet de la femme Hayes, maintenant déte- 

comme complice lans le vol commis 
n eminent chez MM. Henry Birks et Cie., 
bijoutiers de cette ville.

I •• i (•ri cspondant dit que si les autorités 
de Montréal ne réussissent pas à prouver les 
faits de la cause intentée contre la prison- 

re, un agent de polive se rendra ici et la 
ramènera à Cpicagn o.« 
comme une voleuse de profess

Une photographie inclue dans la lett 
est d’une ressemblance parfaite et ne laisse 
aucun doute au sujet de son identité. La 

femme a déjà figuré sous p 
tels que ( onnolly et Montagnes, a 

«•u elle estaccnsée de plusieurs vols.

elle reconnue
les const»

lusieurs

LA MARINE FRANÇAISE 
On attache le plus 

la marine 
-•incité au servi- 

e gouvernement a pris 
; propose d etahliri 
pour les officiels de la 
et les usages de l'é-

IeA RIS, I 1 grand 
à la

L’EVISCOVAT IRLANDAISles cercles 
appliqt 

marine. L 
en mains et s« 
conférences, 

marine, sur la théorie

mes®"*'

de 1 
l'élet Le* CORRESPOSDA

CiH.iTtqfK publie la dépêche suivante

“ La récente lettre pastorale des 
le “ Boycottage 

a été publi

T* i» 
1 «flaire

'"iComi,minant 
le camKu8ï»,ape lui-même, (pii désire 

de la soumission parfai 
irlandais aux décisions de la 

lie que 
r la

conférences seront faites par des hom 
une expérience bien connue e*. dure 

rout quatre mois. On attit 
teiuion des officiers sur les 

d’éclairage électriques 
ers électriciens choisis d 
militaire étudieront avec soin

la direction du gouverne

Pat , .
une. Ce fait contredit la nouve 

évêques irla dais doivent supporte

era surtout l’at • 
différents systi- 

Quatre ouvri- 
chaque port

I 8

systèmes

Comptant on CreditDEUX FACTIONS RIVALES 
Ni «-York, Il Nov 

i-ial de Buffalo, N.-Y.
dépêche spé 
rld, dit (pic la 

ri t a rcc iinmencé entre les congrégations 
des des Polonais catholiques à Bulfa o 

Est. Cette fois Ton redoute • 
sérieux. L’église Saint Adcll 
encore sans pasteur et la 

s'est armée. 11 n'y
hier.

Les fidèles lançai 
dans les rue 
Père l’ita 
lonaise.
maison d’école et ont denon 
Tèvèque, parce (pi'ils ont foi 
Père Mosejewski et 
quitter la localit 
à bâtir une nouvelle église

Le Père Pilasse contrôle un journal polo 
liais dans lequel il a attaque le Père Most 
jewski. Ce dernier était un vieillard et 
lieu de répondre, il a demandé la pn 

rcque liyan qui a refusé d’inte 
re Mosejewski et > 

ur Détroit. Ui
attaques dirigées 

e le Père Pilai

:
RU H

Set de Chambre à 
coucher

TKles ih Irc^s limiers 
de corridorSet de Salon

* J Horloge 
“* Tordeuaes 

{oaids * —Lampe 
.. Manger Lits a i

an et le I ( liaises jRiigs,
église po- *i Tables à Cartes n i Albums
dans leur * Couvertes K 1J Tableaux

Matelas ICZ> Lits à Roulette

Conditions poi'" tous sans liarantie

congrègatio 
t pas eu de reut des imp 

l’évêque Ryi 
de I a

ressort
s, contre 

sse, le pasteur
bléeu une assem

leur cure le 
vicaire Vremiski à 

moment ou ils étaient
SH> de marchandises pour 25cts par semaine

Pour de plus grands montants en proportion

Vu

oteetion
i- i
Le Pô son assistant 

autre polonais a 
contre Moue-

.... . Pr**
ni toi, ni conscience.

Metropolitan Mf’g. Co.partis po 
répondu i 
jvxvski et dit qui 
lie qui n’a ni ho 
qu'il aime a exci 
mettre des excès

557 Rue Sussex.
iter le peuple polonais à 
s et verser le sang.

L'espion Bonnet, qui vient d'être eun 
nné à un long emprisonnement, a, parait- 

il, fait des révélations importantes sur l'es 
e allemand en France. Ou a. sur 
-ationx, arrêté plusieurs individu 

t la Chambre les députés parait 
loi très sévère contr.-' les

puumagi 
ses indu 
suspects, v 
décidée à • 
espions.

I.es souscriptions pour le monument 
(aribaldi sontque Ton se propose d'élever à < 

beaucoup plus considérables de 
aines, et l’on en conclut qu 

lions des Français envers les 
inéliorent sensiblement.

Le Père Hyacinthe se prop* se de faire 
une grande tournée en France et de pronon- 

il» grand nombre de discours poui dé
montrer les dangers du cléricalisme. Il dit 
que lorsquo la République a été établ 
a pu craindre que l’athéisme ne vint 

liner, mais qu’aujourd’hui c'est le
s'avance. Il assure que les 

«•suites sont eu grand nombre 
es militaires et que la Républi- 
de devenir un gouvernement 

aussi intolérant que certaines petites répu
bliques de l’Amérique du Sud. Il pense que 
ce résultat est dû à ce 411e les républicains 
ne se sont pas assez préoccupés de l'inHuencv 
des idées religieuses sur la société, et il con
seille la création d'une Eglise nationale, 
rejetant la souveraineté du 
life, permettant le mariage 

issant le confessionnal.

puis queli| 
e les disin

1 (aliens s’a

L'HOMŒOPATHIE
alisme qui 
lèves des Ji d. c. McLaren, m. d.

da les écol 
que menace i Médecin et Chirurgien

Au No. 39, Rue Slater.

souverain pon
des prêtres et

...... !

( HRONlQU E PA His I EN N F 
Paris, 11 nov. -Le Fil

le récit d nue entrevue Mme Deblier
Bonnemain. la fidèle coin 
ger dans

pagne di
exil. D’aprvs elle, le gét 

pas été affecte par les deri 
nts, se porterait fort 

plus jeune que jam 
quitter Jersey. Il 

Italie d’où 
le fasse expi 

Belgique. 11 a

Üoulan-

bien, serait 
et aurait renoue 

e pense plus à

■ ' euemi
e à 
idre

il c gouverneii 
i Ta faitser, comme ot 

renoncé aussi â aller faire 
a-Unisturcs aux Etat

Nouveauté ! Nouveauté !
Nous exhibons des formes nou 

velles qui se trouvent seulement à la 
Palmer House.

Achats et Revenus
Il y a autant du côté des achats 

que celui des revenus car si vos 
marchandises à vingt-cinq pour cent 
meilleur marché que les prix réguli
ers, vos revenus augmentent de 
vingt-cinq pour cent. C’est à dire 
one vingt piastres dépensées dans 
un magasin comme ci-haut menti
onné valent 25 piastres dépensét s 
dans un magasin où l’on charge le 
plein prix.

Eh bien, c’est la position dans 
laquelle se trouve la Palmer House 
aujourd’hui. Le Stock ayant été 
acheté à 6 
bénéficie
achats à cette maison et la preuve 
que le public Ottaouais et des envi
rons apprécie ces avantages est que 
nous sommes continuellement bondés 
de pratiques qui profitent des bas 
prix que nous demandons pour nos 
marchandises.

Oer-Uaus la piastre le public 
d’autant en faisant ses

ARRETEZ 
Cette Toux Chronique!

; < 'ar vile pourrait « i. _ • livrer en Phtisie Pul
monaire. I 1 l’rctione Hernfuleuiee, 
/•/.(i*. ./("*, Ane une ut Maladies Similaires 11

L’EKION
! u "Huile «l« 'oie de .Hersie de

SCOTT
AUX HYPOPHOSPHITES

de <1hihx el de Weude 
QUI PUISSE OPÉRER UNE GUÉRISON.

à toutes les autres émulsions en 
guftt set trèsmilites K-géuvratrives,

igréable.
L’ÉMULSION SCOTT

ni» se vend qu'eu liai couleur saumon. 
Prix. 00 et*, et $1.00.

Nouveaux Lots Magasin d(
115

RUE RID
OTTAW

Toutes les semaines nous offrons 
de nouveaux lots à nos pratiques et 
ça vaut la peine de visiter notre ma
gasin toutes les semaines car ce que 
vous ne voyez pas aujourd’hui peut 
être xposé demain à un prix pour 
l'écouler dans très peu de temps.

“ Une Offre ”
Toujours en 

Le Stoc
Le plus Considérât 

Le Mieux 
Le Mieux Choisi et 

Meilleui
[—QUE—

Afin que tous ceux qui ont besoin 
de Marchandises Sèches profitent 
des grands avantages que nous leur 
offrons, d’ici à futur avis, joffre de 
payer le billet de passage en chars, 
aller et retour, à toute personne de
meurant à vingt mille d’Ottawa ou 
tout autre place en dedans de cette 
limite qui fera un achat de la valeur 
de dix piastres. Tout ce que vous 
aurez à faire ce sera tie choisir les 
marchandises qu’il vous faut aux 
réductions et votre achat complété 
voua aurez qu’à présenter votre 
ticket de retour et je vous rembour
serai le montant en le déduisant 

pte et j’espère que 
beaucoup de familles profiteront de 
cette offre pour venir visiter Ottawa 
en faisant leurs achats à des prix 
excessivement bas.

Partout Ail
p. S.—On vend a 

chands de Campa 
Prix de Montreal.de votre com

Thos. BIB1
Du Commerce 115 Rue Rideau,

J’ai décide de faire le commerce 
d’Ottawa et des environs et il me faut 
de l'activité et personne me surprendra 
à dormir d'ici que je transporte la ba 
lance du stock à Montréal. Je ne 
veux pas prendre de mauvaises habitu
des et je veux faire des affaires comme 
on en fait à Montréal et si la popula
tion de la ville n’est pas assez conside
rable, j’irai les chercher à la campa 
gne et je payerai leur passage, et c'est 
une manière comme une autre d’an 
noncer mon commerce de Montréal et 
faire de nouvelles pratiques pour mon 
retour, aussi tous les jours les pratiques 
se plaisent à remarquer que le magasin 
est différent des autres, ils trouvent 
qu’il y a plus d'ativité et sont en plus 
grande compagnie.

llnautreVi
—A—

TOROT
J’étalerai aujourd’hui U 
de Chapeaux en Feutre 
Formes et Couleurs noi 

de vente seulemen

93 douzaines, ditto pr 
seulement 65<Qui les Aura

J’ai huit Manteaux un Astrakan, doublés en 
ué très fin, ces Manteaux sont 

>iastres et désirant donner une 
rsonnes de la campagne qui 

les offrirai mardi 
à $22.50 cha- 
choisir mardi 

pour les réductions de ces Manteaux 
c'est que je veux donner le temps aux lectrices 
de ce journal à la campagne de x'oir cette 

e et être à temps pour le premier choix 
rquez bien votre passage est payé pour 

vingt miilé et si vous demeurez au delà de 
cette distance vous aurez qu'à payer la diffé
rence du passage

lieau satin piq 
de quarante pi 
chance aux pei 
désireraient s’en procurer je les 
prochain (remarquez pas avant ) 

ison qui me fait 
r les réductions de

Caisses de Chape 
de vente set

xD. 

. »■oirs, prix

Le Chapeau ordinaire d 
une piastre et vingt-cii 
vendu à ce prix Jet plu 
les magasins d’Ottawa i 
peaux à bon marché. ] 
mes marchandises à si 
je commence à craint 
concurrents disent que 
Marchandises volées, 

achats au Rabais 1

cun. Ui raison 
prochain

annonc

FORT STOCK
Nous avons en Stock au delà de $90,000.00 

de marchandises »le tout* sorte que je v 
des prix qui font ouvrir les yeux aux achi 
Ceci n'est pas un Stock de Banqueroute mais 
le plus gros stock d’Ottawa que j’ai acheté 
avec l'intention d'en écouler autant que possi- 

printemps et transporter la balance Fameux' 1i

loift
réal!

a .X
31G, 318 et

PALMER HOUSE
|UE-:-WELLI63 et 66 Rue Sparks, Ottawa.

H. F. POIRIER (<

CABTES PROFESSIONNELLES1 Nous invitons cordialement 
le public a venir examiner 

notre Assortiment de M. SSK^frfi^KBSSS:

GEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, ('TC,

l’ureau : il* rue Elgin, Otta wi
Poeles et

Fournaises
VALIN Si CODE

Charbon \vocals, Solliciteur*. F.te.
t ;!.<)< KO A N, RUE SPARKb 

vie-à-vit l'Hôte! Bussell.
—ET A—

J. S. JUDE B0UTH1EB, B. A. Se, 
ARCHITECTE ET INCENIEUII CIVIL 

22 Rue Metcalfe, Ottawa

Bois.
Le Stock le ulus complet 
qu’il y ait dans Ottawa.

Prix Modérés. J, W. W. WARD
AVOCAT ETC

----- B0R1AU -

E.G.laverdure&Cîe.
RUE WILLIAM.

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Ottti
O’GARA MacTAVISH & WYLI
AVOCATS SOLLICITEURS, NOTAIRES.

Bloc Hay, rue Spark Ottawa, 0*

Christian & Cie. PRES DE L'HOTEL RübSELL 
Martin O'Gara, Q. C. D B. MacTavish Wm.Wvi

Dr. B. CheyhiebCommercants de Charbon.
BASSIN ID TJ CANAL.
En dehors du Combine. Adressez, vos 

Christian, Agent, Nieolet 
le Sussex Street, Ott

276 Rue Dalhousie

Heures de Consultation 10 à 12 a. m., aàs 
p.m., et 7 à 8 p. m.,

com man

LES Nil ILLEU S3 
QUALITES DEBRONZE Successeur de .1 

C. Browne A Cie 
Blo *. Russell

26 RIT K SPARKS

r. G. Brigham
/\ux Peintres, aux Poseurs d’appa
reils de Chauffage et a tous ceux 

qui font usage de Broqze.
Je viens de recevoir à peu près 

un quart de tonne de Bronzes (cou
leurs assorties) qui viennent de New- 
York. Ce Bronze est arrivé un peu 
trop tard pour éviter le droit qu’im
pose le bill McKinley; il m’a été 
vendu à sacrifice et j’en disposerai à 
plus bas prix que partout eu Canada.

A Vendre il bon Marché
Fortes chassis, et ja'.ouserie.bois nréparê, 

moulures, vitres peintes, huiles, peinture , 
rournilures de chaussures ch«z

K WOODLAND
38 rue Bessérer, près du bassin du Cane)

Belcourt, MacCraken A Henderson
Avocat*, I» roc. u retire. Notaires, Eté,

ONTARIO ET OUEBF«<
OTTAWA

John J. MacCrsktcN. A. Belcourt,
(»eo. F. Henderson.

ST WART. CHRYSLER & GiiOFBf'WM. HOWE. . AVOCATS, SOLLICITEURS 
Agents pour la Cour Supreme et le Pariemem

Chambres Union, 14 m Metcalfe, Ottiwi, Oïl
F. H ChktslhMc Lion Strwart

J. J. Godprbt

Walker, McLean & Blanche!

^ ÇA }!:■■>
Contrat de Falle

AVOCATa
é«, Solliciteur*, Agent* l'arlMUfS 

luire*. Notaire*, etc, ete.

No. 34* Kne Elgin» Otlfcm
! N HACK DU BUS8KLL)

W.H Walker. D. L.McLean. C.A.B.ancm,Le Soussigné recevra jusqu'au Ven
dredi, 29 Novembre, 1890, a midi, à 
son bureau à Ottawa des Soumissions 
pour le transport des malles de Sa 
Majesté, par contrat pour quatre an=, 
une fois par semaine entre Notre Dame 
du Laus et St. Gérard de Montarville, 
à partir du 1er. Janvier prochain 
transport devra se faire dans un véhi
cule convenable en hiver, en canot ou 
autre embarcation en été.

On peut obtenir de plus amples ’. en
seignements et de- formules de sou 
mission en s’adressant au IVpai tement 
des Postes à Ottawa ou aux bureaux 
de poste de Notre du Laus et St. Ge
rard de Montarville.

Av, El. LTXSSIEJR,
Avocats, Notaire, «le.

Bureau -- 569 Rue Susse*
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.) 

Argent àprê*er Avec avantage spécial i 
.’emprunteur.I Jt

A. E. LUSSIER B. A.

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Succweur de L. A. Olivier)

ivocal Solliciteur, Notaire, Ku,
—BUREAU—

Coin de* Kne* Kidran et Snseex 
OTTAWA, Ont

«Ï3TARGENT A PRETERT. P. FRENCH, 
Inspecteur des Postes 

Bureau de l’Inspecteur des Postes,\ 
Ottawa, 3 Novembre, 1890

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL1

l.a Route directe entre l'Ouest et tous les 
points du Bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec; ain
si Que le Nouveau-Brunswick la Nous 
velle-Ecoaae, Vile du Prince Edouard, le 
Cap Breton, lea îles de la Mafieleiae, 
Terreneuve et St Pierre.

Lea trains ^xpreae quittent Montréal et 
Halifax, tous iea jours (dimanches exceptés) 
et ae reüdent à destination de tons 
pointa sans changement de chars, en 
heures et 50 minutes

AVIS PUBLIC
EST par lo présent donné que 

tout colon, qui, d’ICI AU l’IÎE- 
MI ER MAI PROCHAIN,

C27

paiera
au complet ce qu’il doit à la Couron
ne sur prix d’achat de terres publi
ques, ne sent tenu de payer que 
cinq ans d'intérêt seulement.

Lit même remise est offerte aux 
colons sans titre qui achèteront et 
paieront le prix complet des terres 
qu’ils occupent, dans le délai sus-

Lea trains express de l'Interoolonlal qu 
vont dans cca directions sont brillam
ment éclairée par l’électricité et chauffée par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
beaucoup d’avantages, de confort 
ret-aux voyageurs.'_>

A tous les trains directs sont attachés 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et élé
gants, de même que les chars-salons pour le

rend par cette roi 
populaires de pêche 
sur le parcours de

et de su

ute à toutes les sta- 
et de bains du Ca- 

V Intercolonial.dit.

Tous ceux qui ne paieront point 
dans ce délai, devront subir la révo
cation de leur billet de location.

Pour le paiement, on devra s’a
dresser à l’ageat des Terres de la 
Couronne.

U°Ci DKS PASSAU KRS KT DKS
nadien.NES-Européennes

Les passagers pour la Grande B retagne o 
le Continent, quittant Montréal le jeud 
matin arriveront à temps pour prendre le 
vapeur de la malle, le même soir à Rimons

L’attention des
U

expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pour le 
transport de la fleur et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provin- 
c3s de l'Est et de Terreneuve, aussi pour 
l’exportation des grains et des produite ex
pédies aux marchés de l’Europe.

Pour billets et informations/xmoemant li 
et le passage s’adresser à 

E KING, agent des billets,|
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
Surin tendant-Géeéral

GEORGES DUHAMEL,
Commissaire des Terres de la Couronne

Departemeyt des Terres de la Couronne, 
Quebec, 24 Octobre 1890.

Aucun journal n’est autorisé à publier cet 
avis sans une autorisation spéciale du Vom- 

de la Coumissaire des 'Verres rtiEO. D

BSEBEEBrih

•---r-irlitgii.gr
nnsoECKai

Bureau du Chemin de Fer, "1 
Moncton N. B. 18 Juin. 1890. J0

MEDAILLE O'êB P AXIS, 11/ 

W. BAKER * CO.’--

irettsî CockJONC D'OR SOLIDE.
pour u* jonc valant $2. met absnlutHemi pur, .1

? Pan de C hlm* queii
.•et ■■yliyl» ee «• pré. ersii.,.

_ zsrjzsrjztitzx:l'irrnw-r..l, e* «lu Hier,; v rit ....
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Se vend *hez tew Iss Epicier*
V BAK3R 4 CO. Dorcb- star M»*

LE CANADA” LE PAPE ET L'ITALIE
Journal Quotidien du soir

LA DERNIÈRE ENCYCLIQUELA V>LLEE DE L’OTTAWA
Le Saint Péie vient il’éc 

que eu rop<
Florence. Cette < 
italien, entièrement

Nous attirerons l'attention du h

au discours de M. Crispi àJournal Hebdomadaire à 16 pages
ncyclique est éu 
de la main du P

le paragraphe où le Pape dit qu’il faut, dans 
Vint Têt delà religion, opposer la bonne

.Oscar McDonfm.

........P. A. J. Vovkk

Kédacieur de ville.......... .................... Klavibn MorrF.r

Directeur de la rédaction 
Seerétaire " ........

pu une pensee 
jà exprimée plusieurs fois

ycliuue commence par cette pji-ase

BUREAUX . 414 et 416 Rue Sussex
LOTTAWA, OdSTT,

poctlqlit
“ Des hauteurs de ce siège apos- 

loliqtie, oû’ladi vine providence nous 
a placé pour veiller au salut de tous 
les peuples, notre regard s’arrête 
souvent sur l’Italie, au milieu de 
laquelle Dieu, par un acte de singu
lière prédilection, a fixé la chaire 
de son vicaire, et île laquelle nous 
arrivent présentement de nombreu
ses et très sensibles amertumes. ”

personnelles 
de la religion 

Il a donc 
père rappelle 
l’Eglise, entre 

Bruno, et il

Mardi 11 Novembre 1890
AF"LES PERSONNES QUI NE RECE

VRONT PAS LEUR JOURNAL REGU
LIEREMENT SONT PRIÉES DE DON
NER AVIS SANS DÉLAI AU BUREAU 
I >K L’A DM INI STR A TION.

ECHOS DUJOUR les offenses
qui l'attriste 
et du

tout ce qui a et. 
auties le monument a Giordano

agit
("est demain que M. Tarte part pour l'F.ti-

r.let de toute

L'Kvk.n km knt donne 
au gouvernement de ()uél.ev

jordial fair-play

“ Dissimuler la gravité, de la si 
tiiîition serait une erreur fatale. La 
reconnaître telle qu’elle est et lui 
faire face avec, la prudence et la 
force évangélique, en déduire les 
devoirs quelle impose à tous les ca
tholiques et à nous spécialement, 
c’est entrer dans les vues delà pro
vidence.

4 En ce qui nous concerne, notre 
devoir apostolique nous impose de 
protester hautement de nouveau 
contre tout ce qui s’est fait, contre 
tout ce qui continue à se faire et se 
trame en italic contre la religion. 
J’invite donc les évêques à aviser 
aux remèdes pour conjurer le péril. 
Aucun moyen en votre pouvoir ne 
doit être i égli 
principal instrument dont «e servent 
les l’imemis est la presse, il faut que 
les catholiques opposent la bonne 
presse à la mauvaise. ”

Le pape dit aux catholiques que ce n'est 
p is seulement, l’amour de la religion, mais 
iiien encore la plus sincère et le plus noble 
amour de la patriequi doit les déterminer à 
s'opposer aux efforts impies des sectes.

Faisant un sombre tableau de la situation 
de l’Italie et parlant des dangers du 

XIII ajoute

lu- Mon ok souhaite .pie M. Mc.shane soit 
le prochain maire de Montréal.

d eus fiançais ont été 
pour divers postes dans if Ko

M. L. F. l’elleliei dit qu’il perd

La nomination de \l.
«l'ingénieur t n chef des 
l'approbation générale.

illusions depuis quelques jours.

Trudeau au poste 
canaux rencontre

M. Fml Hughes vient d'être nomme pi 
vialiuil des voyagesident 'le I de

commerce de Montréal

Les métis de St Joseph 
«Véiiger un monument dont le coût 
#100, en 1 honneur de Riel.

l’intention

Et comme le

L’hon. François Lange,ier,qui est i- 
allaivcs professé 
sauver Moi in, le coud

Iles, a grand espoir "de

lai presse est unanime a reconnaître que 
l’hon. M. Jean Klanvhct a très habilement et 
très brillamment débuté comme chef d’op
position.

Le gouvernement fédérât doit faire
mt les travaux de ri

les bords de la rivière Gatineau.
la protection 

des rives contre les eaux du printemps.

•* Dieu que d’autres nations soient 
plus qu’elle infestées de cet esprit 
de subversion et de désordre, il nVn 
est pas moins vrai que, sur son sol 
aussi, cet esprit se répand déplus 
en pins, et telle est la perversité de 
sa nature, telle est la puissance de 
son organisation, l’audace de ses 
projets qu'il est nécessaire de réu
nir toutes les forces conservatrices 
pour eu arrêter les progrès et en 
empêcher efficacement le triomphe. 
Le meilleur rempart contre la fu
reur des multitudes effrénées est la 
religion qui met un frein aux cou

I.’hostilité contre le saint-siège 
est pour 1 Italie une source de très 
grands malheurs La guerre faite 
au pape veut dire, pour l’Italie : à 
l’intérieur, division profonde entre 

“ Int«*irug»- samedi au sujet des rumeurs I IIalie officielle et lu plus grande 
q u ont circule au sujet de mm intention de partie des II dieu» vraiment catholi
• Icint-r », .lvmtaiiun lie iniuiHVr,,     ’I«’’S- Or tmlU’.livi iion Cat faibles-
.. v , se : elle veut dire encore privationM. noyer a paru surpris île ces rumeurs. 1 . . , , ,„ , , pour le p-ys de la laveur (-1 du con

J cours de la porhon la plus Irauche-
ineiit conservatrice. Gela ven'. dire 
enfin la prolongation indéfinie, au 
sein même de la na'iou, d’un conflit 
religieux qui jamais ne prulltéTu au 
bien public.

41 A l’extéri ur, le conflit avec le 
saint-siège, outre qu’il prive l'Italie 
du prestige et du l’éclat qui lui 
v ie.ment infailliblement du ses rup 
poi ls pacifiques avec le pontificat, 
lui aliène les catholique du monde 
entier. Il est pour elle une cause 
d’immenses sacrifices et peut à cha
que instant fournir à ses ennemis 
une arme contre elle.

44 Tout cela changerait si on 
laissait à l’Eglise une vraie liberté 
et le plein exercice de ses droits. 
L’it.ilie verrait son prestige et sa 
considération grandir auprès des 
autres peuples. L’Italie réconciliée 
avec le pape, fidèle A sa religion, 
serait en état de rivaliser de gran
deur avec les meilleurs temps de 
son histoire, et tout co qui appar
tient au véritable progrès de notre 
époque ne | ouïrait que l’aider puis 
samment à poursuivre sa glorieuse 
carrière.

44 L’assertion sans cesse renouve 
lée que les catholiques et le souve
rain pontile sont les ennemis de 
l’Italie et comme les alliés des par
tis subversifs, n’est qu’une injure 
gratuite et une calomnie ' boutée. 
Les catholiques sont en réalité, les 
meilleurs amis de l'Italie. ”

itw immédiate
paration 
Ces travaux consistent <h

Un certain nombre de personnes iguor, 
la constitution amerii prétendent qui
le Président Han Lun et ses collègues doi 
vent donner leur démission ma:‘itenant qui 
leur politique à été dt-san
pie

Le Rév. Howard Crosby, en prononçant 
rence des ministres, 

httptistes à New-York a laissé échapper les 
paroles suivantes.

“ Je connais
reçu #70,
hôteliers de 
ge. de puis

un discours à la <

de police qui a 
ere, -le la part des 
ifore - de chaula

000 l'année ,i
diSTf c 

prouver ai l'on en douteku
Nous lisons dans le Momu

collègues, a-t-il répondu 
de ministre 
aucune responsabiliti

Du reste le poste 
s portefeuille ne comiKUle

Hier dans tonies les églises de 
Montréal lecture a été faite d'un mand, - 
ment collectif des i-vé ,110s en faveur de la 
fusion des deux niiiver.sitc-'.h

Des derniers déclarent qu’ils ont reçu mis 
sion du Saint-Siège de demuider aux lidèlvs 
de faire tout eu leur pouvoir pour £1 meuer 
une union solide et durable entre la Facu ti
de médecine de l'université Laval à Mont 
réal et l’école de Médecine et de Chirurgie 
de Mort réal.

A propos du Jour des Morts, on a i itc 
viewé plusieurs personnages importants 
la question de crémation. Satilou, Sarcey, 
!>eon Claudel et Armand Sylvestre s6 sont 
prononcés en faveur de l'incinération. Zola 
a déclaré n'avoir aucune preference et vou
loir laisser la question aux lions soins le 
héritiers. la; père Hyacinte a dit n’avoir 
aucune preference, mais redouter d’être 
enterré vivant, ce qui, à qu'il dit, arrive 
l>eaucoup*plus souvent qu 1 le pense.

La Justice après avoir été cavalièrement 
rejetée par l'honorable M. Mercier, continue 
à se cramponner au parti libéral. Voici ce
qu'elle dit :

“ L’honorable premier ministre a mal 
“ interprété notre premièr article. C 
*' de nos lecteurs qui ont eu occasion dele 
*' lire, noue rendront cette justice que notre 
“ article, loin d'être hostile au gouvernement, 
" contenait au contraire des suggestions qui 

pouvaient lui être utiles et déclarait eu 
“ outre que nous ne voulions par juger le 
“ discoure du tiôuv avant de connaître les 
•* chiffres et avant d’avoir entendu les ex-

Le pape finit en disant c 
à Rome sont impossibles ei 
être rendue au i’ape, si 
saint-siège 
bienfaisante

ipie deux pouvoirs 
t que Rome doit

puisse exercer sen inI

Nous lisons dans I’Ei.kvtkvh :
Le gouvernement désue simple- 

meut conserver le contrôle médical 
des asiles. Du là. on conclut qu’il 
veut ostraciser les religieux et les 
religieuses, pour confier le soin des 
malades aux laïcs exclusivement. 
Rien 11’est plus faux. Le gouverne
ment désire au contraire confier le 
soin des malades < 1 l’administration 
des asiles aux communautés reli
gieuses, pour la bonne raison que la 
rémunération qu’elles exigent est 
bien moindre que celle demandée 
par les laïcs, et. aussi, parceqn’elles 
traiteront les malades avec plus de 
sollicitude que n’importe qui.

On s’alarme au mot de 4 contrôle 
médical. ” Pourquoi ? Parceque l’on 
Ven comprend pas le sens, ou parce
que l’on feint de ne pas le compren-

“ plications du premier ministre
" Notre confiance dans le premier ministre 

e nous lui avons témoign 
/aient,ce nous semble, nous 

prélat ion aussi

“ et la fidélité 
“ dans h-pass.

^ “ mettre à l'abri d’une
“ défavorable."

Et plus loin notre confrère ajoute 
“ M. Pelletier a été élu dans Dorchester

déclarant qu'il supporterait la politi- 
“ que générale du gouvernement telle que 

formulée dans le discours programme du 
“ Tara Hall et il a promis à ses électeurs 
“ qu’il n'appuierait pas celles des mesures 
“du gouvernement qui lui parai raien 
" inacceptables.”

M. Pelletier a donc été élu comme iudé-

I1
pendant. Alors pour |U->i La Justice («on 
organe personnel,) se donne-1 elle tant de 

ur démontrer que s* conduite n'e« t
\

peine pou
pas hostile au gouvernement • Si le proj. t 
de loi dee asiles proposée est inaccep 
an député de Dorchester.il n’a qu’à s’y oppo- 
eer sans s’occuper de ce qu’en pensera M. 

f: ^ Mercier puisqu’il est m hipendanl.
s Sa conduite noue porte plutôt a croire q 
©’est un dépendant d-- ; I U inde espèce.

I ;
Après tout, nous ne sommes pas 

peuple de sauvages : la législa- 
. lion que le gouvernement a l’inten

tion (le proposer, 11’est que la répé- 
j tition de ce qui existe dans les pays

CHAPEAUX
Je désire attirer l’attention des 

Dames sur notre grand assortiment 
de Chapeaux pour liâmes. Ce Dé
partement est le plus considérable 
de cette ville et pour donner une 
idée de l’étendue du commerce que 
nous faisons dans cette ligne il suffit 
de dire que nous avons vendu la 
plus grande partie de ce qui se trou
vait en stock à la réouverture de la 
Palmer House. Aussi je me suis 
trouvé forcé d aller à Montréal et 
ordonner un nouveau Stock que 
nous vendons à des prix excessive
ment bas et pour correspondre aux 
prix des autres départements mais 
la grande quantité que nous vendons 
récompense les petits profits que 
nous faisons et j’ai augmenté le 
personnel de modistes de manière à 
faire face à toutes le commandes si 
non immédiatement, dans un temps 
raisonnable.

ACHETEZ POU

$5J
ET VOUS AUREZ UN '
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LE CANADA MARDI 11 NOVEMBRE 1890PRESENTS ^ ® ^ M Parlement de Quebec
mmNOUVELLES LOCALES HaMUn

Uairerait avoir de l'emploi * U jourmv» 
---------- -------------- s adresser A Ma,!,». Millet ta, 45 rue Nelson.

01Œ 7h„t arivï-
St Denis. No 151 rue Alma. r

QN. l’KMANDE. Quatre jeunes gardons 
y il*;,'* d ail moins 15 ans, pour délivrer Le 

ai>a. On paiera un bon salaire à mb 
jeune garçon compétent.

EXODE
liONjiRKSj 11 nov. Plus de 300.000 juifs 

ont déjà quitté la Ru» ie qui les persécute.

MORTE A L’HOTEL WINDSOR 
Mademoiselle Papineau, de Moutebell

— Il y aura séance du bureau de 
santé ce soir.
^ onsets de 30e à .$1.50 chez Bourcier

—11 y aura demain soir >éanco du 
comité des travaux.

ASSEMBLÉE LEGISLATIVE

Rapport du Comité des Finances
TAXE SUE LES MANÎFÀCTÜRES

, arrivin' il y a quel jucs jours à Montréei 
avec quelques amies, pour passer l’hiver à 
I "hotel Windsor, est morte subitement sa 
medi soir, vers sept heures, quelques 
tanta seuleme it après souper.

Le deteur Wilkins a été appelé aussi!,U 
et déclara que la défunte venait de succvm 
ber à une syncope du tieur

CHAPEAUX SKANCK DP 10
Les debate sur l’adresse ont été continues 

par M. M. Owens, McIntosh, Dup osais. 
Beauchamp et Hall du côté de l’Oppoeiiion 
et M. M. \\ atts, Déchène et Carrier du côté 
du gouvernement. L'augmentation des dé
penses et le projet d’emprunt ont 
été tou- lies

M. Hall ayant proposé 
non-confiance le débat s’est élargi 
soirée et de forts discours ont été p 
Voi le motion le M. Hall :

Rochon & McBrideJe désire attirer l'attention des 
)ame.s sur notre grand assortiment 
e Chapeaux pour Dames. Ce Dé- 
arteuient est le plus considérable 
e cette ville et pour donner 
lée de l’étendue du

^ /V bons corsets pout 50 Me chez BourcierLA COUR ET LA PRISON
surtout l.a baisse des prix la plus considerable qui 

ait jamais eu lieu à Ottawa. Ceux qpi ont 
besoin d’effets feraient bien de se rendre 

chez nous afin fie

ACHETEZ PO UK
—M. le Dr Robillard est parti pour 

une vacance de quelques jours.

X# Ligne spéciale de 
lant 8L25 chez Bourcier à frère

LA LUMiERE ÉLECTRIQUE
TERRE A VENDRE. 
I lot numéro 20. alto

50 acres de terre da 
la rivière 

nship Gloucester, 
de l’ancienne ferm

.QALLE DE L’OPERA
VMardi, 18 Jilov.1890**

itméro 90, aboutan 
dans le townshin

t à: onouv, -commerce que 
ous faisons dans cette ligne il suffit 
i dire que nous avons vendu la 
lus grande partie de ce qui se treu- 
lit en stock à la réouverture de la 
aimer House. Aussi

versets de 75 et* vaKMl-RrST
onstituani le front de l’ancienne fera 

Sluta A trois milles d’Ottawa, sur le ohemie 
de Montréal.

Une séance importante du conseil de 
ville de Hull a eu lieu, hier soir, sou 
présidence de M. le maire Scott. Eta 
présents MM. les évhevius Aubry. Du mais 
Ardouin, Barrette, Iktrsonnens et Thibault.

Après lecture des lettres, 
et comptes, M. Ardouin propose que la 
demande de M. Lambert pour un accomptc 
de lût) fU.’.'On contrat des habillements de la 
p die* soit accordée.

M Hyde est appelé à donner des expli 
cations sur sa lettre. 11 refuse de payer 
une partie du compte de l’aqueduc 
son locataire, parce que le percepte 
taxes de l'aqueduc aurait dû saisir le 
du locataire avant son départ de

M. La ferrière expliq 
la maison de M. Hyde a paye les tax, 
l'eau pour la quantité «l’eau qu'il a 
sommée pendant qu’il était do 
de M. Hyde. Le reste du t 
gelée par la faute de M

La lettre est laissée sur la table
«APPORT DU COMITÉ DBS FINANCES

M. Laterrière donne lecL.tre du 17. me 
rapport du comité des finances. Le comité 
recommande le paiem-nt de 
tes au montant de $1049,63

I^e comité recommande aussi une remise 
de taxes à Dame Victor Clairopx, Dame 
François Renaud, Louis Chénier et Charles 
Méloehe, aussique la somme de $50 soit payée 
au constable Dion pour ses services comme 
surveillant des cours pendant l’année.

Le comité n’a pas cru devoir approqver le 
de $200 île M. le Dr Beaudin, pour 

il n’était

t ajouté à la 
te Chambre

ce qui suit
P vin, t,. le : “ Que ce 
que contrairement à 
1*88, les divers é'étn 
p opulation de cette 
dûment représentés 
lui'-'1 de la legislature,

: qu’il en résulté 
ut de confiance entre 
ables et importantes 

cela tend à diminuer 
"sler dans

Voir qos Etoffes a Robe a 6c. la verge 
Voir qot Etoffes a f{obe a 10c. la verge 
Voir qos Habillements pour Hom-

Voir qos Habillements pour Car-

Voir qos Couvertes tout laine a 
Voir nos Tweeds de grosse laine a 3*c. 
Voir nos Pardessus pour Hontes a 
Voir nos Casquettes pour Garçons a 
Voir notre Fil a metier ^couleurs 

assorties) a 
Voir nos Corsets a

motion
.'«“às la a^lteau sealette à manteau 

par verge. Bryaoh, Graham

—Le remorqueur John Heney, a 
pi is, h'er, ses quartiers, d'hiver.

seulement $5
* Co.de DO

$5
l’usage suivi 
enta qui composent la00 11 y a sur le lot une très bonne maison es 

Ih>îb très bien sitin',* et faisant face à 1* téta 
de Kelt e Island 

Vest une des meilleures

ROBERT

Craqd Cala Dramatique et Musical. $3.50province n o 
dans la branche

rties con- 
ulation 

entente 
une population 

Ure, entente si necessaire 
a prospérité de notre province. ”
M. Fitzpatrick dit que cette mot

l’ar les meilleurs Amateurs de la Ville.100
communicationsje me su 19 

ouvé forcé d aller à Montréal et 
donner un nouveau Stock

tontm dans D
paiement faciles. S’adrea 
WM MINGS, Cummings

cabi Æç.S'i'î,'”” 20—EN NOMBRE—20 2.00 se'";
Bridge, Ont

tu-1 ipa 
deux pa 
île la 

er la

2.00

qui devrait ex is 
mixte comme la n 
à la

que
ms vendons à des prix excessive- 
ent bas et pour correspondre 
ix des autres départements 
grande quantité que nous vendons 
;ompense les petits profits que 
us faisons et j’ai augmenté le 
rsonnel de modistes de manière à 
re face à toutes le commandes si 
n immédiatement, dans un temps 
sonnable.

f-rLe plus gros 
dans la ville chez Ibonnet assortiment de corsets 

Bourcier * frères.

— M l’échevin Bingham a «léolaré, 
hier soir, qu'il n’était pa» candidat pour 
la mairie pour l'annec 1891.

Demandez les 
lenient $1.(X) chez Bo

—Lp froid a été très v'f, hier la nuit 
et )e thermomètre a descendu jusqu'à 
15 degrés audessous de zéro.

M'Un joli assortiment de rolies en ral 
musqué. J os. (Vité, 114 rue Rideau.

Soies qui se lavent 95c la verge. Cham
brai 5c la verge. Bryson, Graham A ('o.

—M. J B. Tackaberry est parti 
hier soir pour le Bassin du Lièvre, où 
il vendra des lots de ville ;l l’encan.

agez l’industrie de votre pays 
les lits à Ressort Gold Modal.

—M. A Bclcourt a été retenu 
me avocat conjoint dans la cause de 
Morin qui sera soumise A la Cour Su
prême ces jours-ci.

P l.i première fois à Ottawa les 
ci|»ux Tenors ,1c la Capitale Pt 3.50 HN l'EMANüK—Un bon agent voyageai 

U poor le commerce de villa Emploi 
constant Avantages partlcûlivre j oeuxqcf 
commenceront maintenant. Article* sut; 
cleu*. Ne tardez pas. Le salaire compta 
lu premier Jour. BKOWN BROS., 

Hvrymvn, Toronto, Ont.

a 35c.J. F. Dorval. A. Desrivieres, N.Matlie,ic pour

Chanteront un 35c.ion conET VOUS AUKEZ UN COUPON. sacre un principe dangereux tt 
comme sous amendement :

e cette Chambre espère que les avi 
e Son Honneur le lieutenant gouvor 

ueur seront choisis d’après leurs qualités et 
leurs mérites seulement, sans tenir con 
de leur religion ou .le leur nationalité 
que vu que la paix religieuse et nationale 
teg.ie actuellement en cette province il n’est 
pas sage de la^aiettre en danger par des dé
clarations inopportunes connue celle conte
nues dans l’amendement : et, qü’en conse
quence, la Chambre adopte en bloc et 

9 striât nu les résolutions soumises. "
MM. Langelier et Leblanc ont clos la dis

pris donnant 
de 17. Il n’y

TROIS TENORS SERIEUX. 23c.propow
corsets D et A aeu 

urcicr & frère.“Qulocataire de

ans la maison 
ps l’eau a été

le
Un Assortiment Complet deMusique pat C. DUPRE/.

MM Edmond Gauthier, Beaudry 
plusieurs Dames et Demoiselles pren 

eront part A la partie musicale.

A V‘H AUX MKRRH-Le •'Sirop 
f* 'h' M*m> Wmslow ’ devrait toujour 
otre employé quand les entant* font leur 
dents. Il soulage immédiatement les sauf 
trance* de cep pauvres petits, produisant ni 
somme 1 naturel, paisible, en faisant disp* 
raitre ta douleur, et le* mines ohérublni 
s éveil,ent aussi <- brillant et frais qu'au 
bouton de rose.” Oe sirop est trèe-agroahlu 
au goût. Il epaise l'entant, amollit ses geu 
cives, enlè •<« toute douleur, tait disparattr 
les souffrances Intestinales en réglant la dl 
gestion, et est le meilleur 1 «môie connu 1 
contre la diarrhée, soit qu’elle provienne d' 
la dentition ou d’autres causes. Vingt-oin 
cents la bouteille. A vos confiance et d $ 
mandez le " Himp calmant de Mme Wins 
low et ne pnmee aucune autre prépara

SOUS-VETEMENTSHyde

UNE PARTIE DE CAMPAGNEouveaute ! Nouveauté ! de bonne qualité que nous 
offrons a très bas prix.PIEE1S, (Deux heures d'un fou 1

Grande Comédie en deuxNous exhibons des formes 
les qui se trouvent seulement à lu 
Imer House.

quelle prendront part 17 Mcîsieuis cplusieurs comp

N’OUBLIEZ PAScussion. Le vote a été ensuite 
une majorité Prix d’Admission.

Sièges reserves, 50c., Parquet et Balcon 35,

On a retenu les services de l'Oirhvstit 
M« C.II.rjCUDDY.

Portes ouvertes a 7.30 genres.
Lever du Rideau a 8 heures precises

linn ,1c la Salle dépose chez A D. Kirhard 
Fils. g-jrvoir les Programmes

au gouvernement 
avait que 59 députée présents.

M. Pelletier a donné ensuite quelques ex
plications sur la position qu’il prend au 
sujet des asiles.

Il affirme qu'il ne représente aucun inte
nd privé sur cette question : il s’agit d’un 
principe qu’il a toujours défendu, .-a confi- 

- dans le gouvernement est 
pour lui permettre ,1c voter eu
l’adresse sans restriction. Il esnere que les I 23TJolis rideaux à couleurs variées 
principes qu'il défend set ont respectés par paire- Nat tes en coco 65c. Bryson, G 
la mesure que présentera le gouvernement. I * 0° 

i am-milement de M. N 
damnant les emprunts excessifs 
perdu par 37 contre 19.

chats et Bevenus <ar Eneour 
en achetant ! Que ces Mai , ban,lises sont en bon ordre , t 

nouvelles et nous les vendons k prix réduits.rira1 y a autant du côté des achats 
celui des revenus car si vos 

chandises à vingt-cinq |xmr cent 
Heur marché que les prix réguli- 
vos revenus augmentent de 

ît-cinq pour cent. C'est à dire 
vingt piastres dépensées dans 

magasin comme ci-haut menti- 
valent 25 piastres dépensé» s 

magisin où l’on charge le

[Pas de Vieux Stock]compte
services professionnels, parce qu’j 
pas au courant de la valeur de tels 
o** des circonstances qui les ont provoqués. 
Le comité défère le compte professionnel de 
M. le notaire Deej.rlins au comité des r 
et améliorations. Le compte de M. He 
Hyde comm: 
vant l’avieeu

Le rapport du comité est adopté unani 
mement.

M.  ̂Walt ers est appelé à exploiter au con
seil (le ville les offres qu’il v. ut faire pour le 
paiement du loyer du pouvoir d’eau appar
tenant à la cité, et qu'il utilise pour sa fa- 
ri jue de haches.

.vl. Walters dit qu’il paiera $400 par an
née, ce qu’il a déjà offert, si on lui accorde 
un bail pour 10 am ; il s’engage de 
mettre en bon état les roues et turbines.

M. Walters dit qu’il refuse de payer la 
taxe de manufacturier. Il ne croit pas qu’il 
soit juste qu'on le force à payer cette taxe 
lorsque d’autres manufacturiers dans Hull 
ne la paient pas.

M. Ardouin dit que la chose n'est pas 
juste en effet. De plus il est d’avis que le 
conseil au lieu d'imposer une taxe sur les 
manufacturiers devrait au contraire leur 
accorde

M. le
sonnensexprimei 
la question entre M 
déférée au comité des finances

LANDRY & THOMPSON,
i )iiM iiNÀGÎiNTJïftffl&ET

\ oiturva du plaisir couvertes et ouvertes.

assez ferme 
1 faveur de Rochon & 

McBride
70c la 
raham

OIE IEC.

49&51 Rue Rideau
OTTAWA.

e évaluateur, est 
ir de ce conseil.

renvoyé de* Un ai Résidence 
(’nniinandcs levut

107 rue Rideau.
No 157 rue Sparks

autel, con 
est aussi rrDemandez lesljnraets N. I*. “ et la 

Reine- " Seulement 75 cents chez Bourcier

— Le comte Dillon, un des chefs du 
mouvement Doulangisie en Franco 
est de retour de son voyage au Nord- 
Ouest, et est descendu au Russell.

tirCouverier tout laine $2.25 la verge. 
Chaussettes en laine 12J la paire, Bryson, 
Graham A Co.

r Moins Cher
-QUE LE -

Moins Cher

: A OTTAWA

PERSONNEL
—M. James Charettc, maire de Clarence, 

était aujourd’hui à Ottawa, Ecole des Beaux Artsh bien, c’est la position dans 
elle se trouve la Palmer House 
nrd’hui

Coin dos rues Rideau 
et Nicholas.VOL DE CA K VAL 44 Rue Bank, Coin de la 

Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du (lollego de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai

pm t, m<mt nui comprend le 
lu busse, ,1 après le modèle 

et l'aquarelle, les 
'H' par mois,

<•, et do $2..SI pour 1

Le Stock ayant été 
Qev-daus la piastre le public 

îcie d autant en faisant ses 
ta à cette

James Crow, âgé de 
tawa, comparaissait

24 ans, résidant à 
hier matin, devant 

le juge Dngas à Montréal sur l’accusation 
d’avoir déiohé un cheval appartenant à M. 
Maxime ""

té à 6 ot Pendant 30 jours seulement 
du Thé du Japon de première 
qualité pour 50 cts. et 6 livres 
pour $2,00.

(ENGROS ET EN DETAIL)

106 Rue Rideau 106

— I.c premier concert au bazarde 
l’orphelinat St Patrice aura lieu, de
main soir, sous la direction de Mesda
mes Ryan et McKenna

maison et la preuve 
le public Ottaouais et des 
apprécie ces avantages est

e l’aLe juge l’a condamné à subir son 
devant la cour du Banc de la Reine Nouveaux Thés Je '.a Saison

que
sommes continuellement bondés 
atiques qui (rolitent des bas 
lue nous demandons 
tandiees.

,fT
MM. Ogilvy,

LE CHEMIN DE FER ÉLECTRIQUE | Mathé et Mcveety y prendront part.

«y Un lot considérable de Dolmans 
blés en fourrures pour Dames. Joe 
114 rue Rideau.

fi l» ))
eulcn rrt20 1 ente la livre I >ans lu 11 

dessin ^ d’api èfvres pour line piastre, 
Vingt cinq livres

Le conseil de ville d’Ottawa s’est 
blé spécialement hier soir, pour autoi 
le maire à signer lu contrat des condit 
supplément «ires intervenues entr 
land et le comité des chemins de fer

Dans «a lettre au conseil de ville M. le 
maire annonçait qu’il avait signé le contrat
primitif comme il en avait reçu l’autorisa I _ Vf Tavlor MoVoiAvtion, mais qu’il désirait être autorise spé «u.nn U A * Â r<^ola™°
cialoinent a signer le contrat «le ces condi- | 81000 de dommages de la Cité, de la

part de Madame J L. Jones qui s’est 
cassé une jambe le print mps dernier 
sur la rue Loyd en tombant dans 
exc vation de Irottoi".

Ire ou réparer vos foin 
alité chez Jos. Côté.

Côté cinq piastrespour nos r un bonus Hunter Tea Company«TmLiLi ÜU 
Magasin de Fer 

115

maire Scott, 
it U

et M. l’échevin D’Or 
même opinion, 

Walters et la
xarNos corsets à $1.00 peuvent être com

parts avec n’importe quels corsets de $1 50 
chez Bourcier & frère.

C-eci* n’est.2pas une vrai» 
s’agit d’un lot de Thés <1 
tion.j|Venez eu cherche! une

réclame, mais il 
excellente produc- 

livre pour

élémentaire 
Dans celui «lu de

et touteiuveaux Lots industriel, «l archi. 
lecture, de machine, «•!<•., surtout utile aux 
décora te

lVltes semaines nous offrons 
uveaux lots à nos pratiques et 
ut la peine de visiter notre ma- 
toutes les semaines car ce 
ie voyez pas aujourd’hui peut 
«posé demain à un prix pour 
er dans très peu de temps.

LA corn ET I.A PRISON 
M. l’échevin Ardouin, 

par M. l’échevin Dbmais,
Scott et MM. les écBevins Barr 
sennens soient autorisés à signer les contrats 
d’achats des lots de la réserve appai tenant 
aux héritiers mineurs de la famille Wright, 
de même que les contrats de vente des 

lots à M. C. B. Wright, la cit> res
tant ta possession d’un lot de 179 pieds «le 
front sur la rue Principale par 200 pieds de 
profondeur plu 

Motion adoptée.
LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 

M. le maire Scott annonce au conseil qu’à 
la demande «lu ministre des Travaux Pu
blics MM. Ahearn & Soper devant poser la 

T . n , , lumière électrique dans le bureau de Poste,
Le plus uonsiaerable, ils seront en mesure d'accorder des condi

Te Mipil Y Aqçnnti ,t,0ns P1”? faci,càla vil|p DOIT la pose de la
lut) mieux AbSOrll, lumière électrique «lans l’hôtel «le ville

Le Mieux Choisi et a m. i«Mm w«kusp,m. i^r-
M , rette que Son Honneur le maire et MM. les 

ffleineur marche échevms Humais et Thibault soient chargés 
de s’entendre avec MM. Ahearn k Soper à 
ce sujet, et de signer avec eux un contrat 
pour l’éclairage de l’édifice «le l’hôtel de ville 
à la lumière électrique. Adopté.

ensuite le maire et le 
aller à Montréal pour 

la négocia- 
hypothéqué

que le nom de M. 
soit ajouté au comité 

Adopté.
in l> Ursonnens fait rapport 

qu'il s’est consulté avec l’avocat de la cité 
au sujet des procès intentés à la cité par 
MM. Chénier et Du mais. L’avocat «le la 
cité est d’avis que dans la poursuite de M. 
Chénier il y aura moyen de faire réduire 
considérablement la demande de M. Ché
nier. Quant à celle de M. Dumais M. D’Or- 
sonnens est du même avis que M. l’avocat 
de la cité qu’il vaut mieux faire un arran
gement à I amiable avec M. Dumais, pourvu 
que celui-ci consente à faire une réduction. 

Et le o

ill ouvriers en général, $1.0 
Couture artistique, $1.50 p»rpropose secondé 

Que M. le maire 
et D'Or- STROUD BROS. xa par mois.

turns supplémentaires avec MM. Ahearn et

Iai conseil a aci'ordé l’autorisation dehian 
dée et s'est ensuite ajoi 

M. F. A. Hibbord,
Ahearn et Soper a cornu 
l'arpentage de la voie «lu «. 
la me Rideau.

M. Thomas Ahearn est pa
S te Catherines, Ontario, pour y visiter 

bars en cette ville. Le pre
fer électrique en Canada a

Me.
secrétai«v, ,'« la 
sur les lieux

Il ACUII.I.B rRBCHKTTg,
iqi^N, du.

I K SOUSSIGNÉ ne,
L 18 novembre cour ai 
chetées, a lui ailrcssi'ies à 
wa, pour la « 
poste à ( arleton

•via jusqu au manu, 
it des soumissions oa 

n bureau à Ot Ut-ingénieur de M M
re «les CouiiiiRUE RIDEAU 

172 et 174 RUE SPARKSJ^ temps de 
rrui-es. C’est 1 

,114 me Rideau
—L’honovable M. Françoes Lange

lier, M. Girouard, député de Jacques 
Cartier, M. Choquette, et M. Lemieux, 
avocats du condamné Mo " 
en ce momeut à. Ottawa, où ils assistent 
aux séances de la cour Suprême.

aujourd’hui 
de fer sur

iMTC’est 
teind

un huri'aii de 
inissionsde- 

loppe les 
de jKiste

«instruction 
Place. Gis 

l’endos de AVIS AUX PATRONSJne Offre ” OTTAWA. porter à
mots : Soumissions pou 
«le (’arleton Place, Ont.

Les intéreaai-s peuvent voir les plans 
devis au département des Travaux Publics 

et au bureau «le I). K. Sheppcrd, 
Csrleton Place, à partir du

rti hier soir 1 le bureaus ou moins

ÿté établi à S.e Catherines

Dans le but de se rendre utile 
a la fois aux ouvriers, domesti
ques, servantes etc. et aux per 
sonnes qui ont besoin de 
ouvriers, domestiques et servan 
tes nous publierons gratis 
insertion de toutes les 
ces offrant de l’emploi, 
sériions subséquentes seront 
seules chargees au prix de 26 
cents.

ue de ch 
min «leToujours eu Vente 

Le Stock
1 que tous ceux qui ont besoin 
u-chandises Sèches profitent 
nids avantages que nous leur 

futur avis, joffre de 
billet de passage en chars,

: retour, à toute personne de- 
it à vingt mille d’Ottawa ou 
tre place en dedans* de cette 
lui fera un achat de la valeur 
piastres. Tout ce que vous 
i faire ce sera de choisir les 
ndises qu’il vous faut 
>ns et votre achat complété 
,urez qu’à présenter votre 
e retour et je vous rembour- 
1 montant en le déduisant 
e com

lit A
ccr., avocat 
vendredi 31 
aucun compU 
ront pas la signature

rm, sont tous $ t, à
I CMNOTES RELIGIEUSES 

—Nous sommes heureux d’appre 
la Rvde sœur St Jean -'ont nous a 
noncé la mala«lie déjà, prend ht 
mieux sans toutefois «'•tre en

— Une lettre «lut 
d’être reçue à Paroi 
Vicaire Routiner
M le grand vicaire ne jouissait pas 
santé parfaite, et nous sommes h 
«l'apprendre par cette nouvelle lettre que sa 
santé est entièrement rétablie.

Monseigneur l’archevêque est très bien. 
l>e 28 octobre les Rvds Pères Oblats 

dont nos deux dignitaires sont les hôtes,— 
pas voulu laisser passer le lfièine un'ni 
re du sacre de Mgr d’Ottawa sans une 

n appropriée. Monseigneur a 
à laquelle Assistait une gramle

Il ne sera tenud’ici à soumissions qui n«‘ porto- 
«le la main même «les

payable

ndre que
CANAUX du St. LAURENTe

annon* 
Les in

■JL «'BOIS A VENDRE. — 500 cord.-s 
he si-ii-s ou non 
marché jxiur «lu

HouniiHsii 
Un chè«|ii«i'

• gai ii cinq 
devra ac coi 
sera confi 
«le signer 
intégralement

lu plus basse ou
Par ordre,

durables, épinette et pi ut 
pour être veuilles à bon 
comptant, K. W. ONeil.

Je M. le oSi- I ■
Au dernière, n.mvelle, «-PWté de. ÜUli r

« vines I les meilleurs sur le marc 
tons les marchands de men

Travaux 
du cou t «les travaux 
soumission. Cechèque 

sou mission liai re refuse 
ne le remplie pus 

si la souiiiiKHum

Division du Rapide Plat

Avis aux Entrepreneurs

fl ES SOUMISSIONS (’ArilF/PÉKS ailles- 
U séi'H au soussigm-, et portant à l'endos 
" Soumission pour les canaux du St Lau
rent, ” seront reloues à ce bureau, jusqu’à 
l’arrivée «les malles de l'est et «le l’ouest 
Mercredi, te Mime jour-de Décembre vin 
rhain, pour la construction «l’une écluse le 
vante, 8iip|Kirt etc., à Morrisburg, et le 
creusement et l'élargissement «lu Canal «lu 
Rapide Plut. L’ouvrage sera divisé en 
sections, chfcunc d’environ un mille «le

Une carte topograpbiijue «le l'endroit, 
avec en plus les plans et les spécifications 

risible le et apres Merernl , te, Udirru 
four de Horemlre prochain, à ce bureau et 
au Bureau «le l’Ingénieur Résilient,à Morris
burg, où «les formules de soumissions impri
mées peuvent être obtenues.

Dan* le cas de compagnies on devra ad 
joindre à la soumission les signatures cou 

toutes lettres, la nature 
pations et le lieu de résidence «le < 
membres de 11 compagnie, 
rltrqur accepté sur une lia

accompagner la soumission pour 
No 1 et un cheque accepté sur 
ayant charte en Canada pour la somme 
$2,000 pour chacunes des autres sections.

Ces divers chèque* acceptés devront être 
endossi-s à l'adresse du Ministre des Che
mina de ter et Canaux, et seront confisquée 

nataire refuse le contrat pour les tra- 
iux conditions contenues dans son 
Les chèques seront remis aux «liffé» el 

ignataires dont les soumissions ne 
seront pas acceptées

Ce Département ne s'engage 
à accepter ni la plu* basse ni 1 
soumission.

Par ordr«

r lace «lu 28 octobre, vient l’aisance npagnee, la 
rtOold i 
hé. A 

bie.

—Un nommé Théophile Guilbflult a 
été frappé à la tête hier par la chute 
d’une brique à l’édifice en construction 
«DM. Devlin, rue Sparks. Bien que 
la hleseuro soit profonde, |a vie de M. 
Guilbault n'est pas en danger.

Pour le confort, Faisan
. , la simplicité des lits à resso

J.TCi. V dfn" ,a ~‘llc ,lu “"'B" le. meilleur. ,ur le marché. A venare
-,. .. '"‘."syet aniael «lait par tou. le. marchand. Je meuble,

invite Mgr 1-abre et plusieurs Rvds Pères
du collège Canadien. I — Tous les comptes d'aqueduc pour

pour le quartier commençant le lor »o- 
ANC-^COLES I vembre sont maintenant servis et déjà 

’ J. un grand nombre de contribuable «’em
r,r. .t’ p^»?* <*•  ̂•«- ^ 1»
baiter un succès plus entier M. le Maire r^du0tI0n de 10 pour cent 
Errait a présidé avec beaucoup de tact et I ,aKe e8tl accordé à tous ceux qui paient 
les discours «les délégués en réponse au toast I perdant le premier mois de chaque 

leura«*te porté, ont prouvé qu’ils rem quartier 1
talent «lu Canada les impressions les I 4 _ 

plus favorables
L’honorable John Carling 

M. Bronson dans deux «lisent 
ques ont fo

. durée et la 
Medal sont 

vemlre par
mpie 
le «i<[-QUE-

sera remis VENTE A L’ENCAN
lAï U-menl ne s de propriété appartenant 

tin i. re K. P,. K.ldy, b- |» prochain à I 
bureaux à Hull, P (,». à 10 iirs. a. ni. Voyez. 
I annonce plus loin. Toute jMirsonne «lé- 
•il**uh< «U vendre «loit s'adresser au no 71 

orge ; les personnes qui veulent sur- 
loin aebeter «les poêles à charbon «-t «les 
lits à ressort [m uvent obtenir «le grands 
avantages, «le vrais bargains en s'ailrcssanl 
au même endroit

la fin Manufa» -oblige pas à accepter 
des soumissions.

Le conseil autorise 
secrétaire très 
s’entendre avec 
tion d’un empi

P. S.—On vend aux Mar- s"M.e>ud22?n 
chands de Campagne aux l’échevin D’Or 
Prix de Montreal. dejj ruefct

sorter à 
M. .Vic M. Moat, pour 

runt de $9,000 
de l'hôtel de ville

l'i
A. (iOBEIL,

Dépariement «les Travaux Publics | 
Ottawa, 21 octobre 1890. /manifestation 

«lit la messepte et j’espère que 
P de familles profiteront de 
re pour venir visiter Ottawa 
mt leurs achats à des prix 
ement bas.

améliorations 
- DOrson ce, la durée et 

rt Gold Medaledal

Thos. BIRKETT «.LKVEQUK 
Eiiiantciir.

-v a rge, maivlié By

Commerce LES DÉLÉGU1 ACHETEZ115 Rue Rideau, Ottawa. IN recevra à ce bureau, jusqu'à Ven«lredi 
' le 21ème jour de Novembre prochain, 

inclusivement, «les soumissions cachetées, 
igné, avec la suscrintion 

lésion [>our le bassin de radoub de 
gston. ” [M>ur la fourniture, l'installa- 
, l’aclicvcment complet et en bon étal 

, «lu système «le pompes 
se rapportant au bassin «le radoub qui est 
en voie de construction, à Kingston, Ontario, 

et stipulations énon 
__ ouniission et con

-cidé de faire le Leso Le Home Comfortcommerce 
et des environs et il me faut 
té et

adressées au nouas

de fonctionnement
MACHINE A LAVERpersonne me surprendra 

d’ici que je transporte la ba
I siock a Montréal. Je ne 
prendre de mauvaises habitu- 
eux faire des affaires comme 
à Montréal et si la jiopula- 
ville n est pas assez conside-

II les chercher à la campa 
rayerai leur passage, et c'est 
■re comme une autre d'au 
>n commerce de Montréal et 
nivelles pratiques pour

les jours les pratiques 
a remarquer que le magasin 

nt des autres, ils trouvent 
us d ativité et sont en plus 
npagnie.

onseil s'ajourne «les occii- 
haeun «les Nous avons iichofô luilrolf de jiatenlp, de 

. de Joseph
et de plus, un 

antcharte
NOTES DE HULL

— M. Rochon est reparti hier pour Québec. 
—M. Urbain Vian, échevin de Hull, et 

M. Edouard Madore, sont descendus à Qué 
bec où ils ont obtenu des emplois du gou
vernement Mercier pour le temps de la ses-

ière un cultivateur de 
$3 dans le Rambler-, 

pour lui l’argent a été trouvé 
e M. Poitras, qui le lui re

lu'am ••use ma«ïh
Cadran. Nous sommas maint nant prît» 
à vendre ces majlrnes à «le- conditions d i 
pal.-niHuls très facil«w. Achetez le Tord*** 
Standard c’est '«• meilleii'. N«,us sollicitons 
ret,pecluens«!mont mr visite à notre manu
facture et à nos salles «le vente No. 85 el 
87 sur la rue York, Ottawa.

Un autre Voyage «le -*5,000

une ban

Cliemises en flanelette et de 
toutes autres sortes. Ceo. A. Ques- 
net, 26 rue Qideau.

—Ijo ouivcl hôtel de ville de Hu'l 
sera c mplôtement terminé vers la fin 
du mois

r la somme
suivant les conditions 
cées dans la formule de s< 
forméme

et l'honorable 
très prati- 

e nouveaux

se« ; i'-M
"d

de nt au plan qui y sera 
pourra obtenir des formules «le 
sur demande, au bureau 
wa, et chez M. W. O. 
résilient, 30, rue Union

On ne prendra en considération 
soumissions faites sur tes imprimes tournis 

signées de la main des soumissionnaires. 
Chaque soumission devra être accom 

grn-e d'un chèque de banque accepté c<ja 
cinq pourcent du montant nui y sera ins 
cril, payable à I ordre «le {’Honorable Minis
tre «les Travaux Publics ; ce clique sera 
confisqué si l'adjudicataire refuse de signer 
le contrat, apres notification, ou s'il ne T'er- 
écute pas intégralement ; il sera remis, si la 
soumission n’est pas acceptée.

l>e Ministère ne s’engage pas à accepter 
ni la plus basse, ni aucune «les soumissions.

GORKI L, 
Secrétaire,

urni aux visiteurs
renseignements sur les richesses du pays, et 
M. le maire ainsi que MM. les échevins He- 
rey Laver dure et Hutchison dans leur ré
ponse au toast porté au conseil «le ville se 
•ont fait l’écho du sentiment des sentii 
des citoyens de la capitale à l’égard d 
siteurs anglais.

Huit des délégués s’embarquent jeudi à 
Québec sur le Parisian, et deux d'entre eux, 
le major Stevenson et M. Murphy, reste 
rout encore quelque temps en Canada dans 
le but de visiter les provinces maritimes 

Sir John MacDonald % été empêché d’as 
soir, par un engage

«lu soussigné, 
Strong, ingénieur 
Kingston, Ontario.

soumission,—A—

TORONTO
par le capitain

T. R. SHEA et filsOn y tiendra probablement 
la séance du conseil du mois de décem 
bre Le dessin architectural de la salle 
du conseil est très beau et fait honneur 

M, Boily. peintre 
d’Ottawa, a obtenu le contrat des déco 
rat ons intérieures de la salle.

le*''f-n
es vh

I àJ’étalerai aujourd’hui 107 douzaines 
de Chapeaux en Feutre pour Dames, 
Formes et Couleurs nouvelles, prix 

de vente seulement 45cts.

AVISaux entrepreneur*
gus, Jim 
amenés

dans la station de 
n’étant pas suffisantes 

été acquitté*.

jeunes gens nommée Robert An- 
et George McLaughlin ont été 

devant le Recorder Champagne, 
par les autorités du Pacifique, sur 
ation (e vol «l’une boite 

Rockland.

pas toutefois 
aucune autre c NO'USERIONS TOUTES LES PERSON- 

QUI NOUS ONT DEMAND,. DE R. 
NIKRKMENT D’ ,TRK PLACEES SUR 
NOS LISTES D’ABONNÉS, DK VOU
LOIR BIEN PATIENTER PEND 
QUELQUE TEMPS. NOUS T 
RONS DE LES SATISFAIRE AU 
TOT. IL NOUS ES I PRESENTEMENT 
IMPOSSIBLE O'KXPr.DIKR SUR LU 
CHAMP NOTRE JOURNAL A 
CEUX QUI LE DEMANDENT. NOUS 
NK POURRONS LE KAIRE QU. ME
SURE QUE NOUS RETRANCHERONS 
DES NOMS DK NOTRE LISTE D’A BON- 

UK LE MOMENT NOS FACT- 
TIRAGE N E NOUS PERMET. 

TENT PAS D’AUGMENTER NOTRE 
CIRCULATION. NOUS ESPERONS POU
VOIR SOUS PEU NOUS 
UNE NOUVELLE PRESSE

NESr Cants de l^id et laine, un énor
me assortiment et a bon marche, 
Ceo A. Quesnel, 26 rue Rideau.

—A la séance d i conseil do ville 
hier #oir M. l’échevin Duroeher s’est 
fait l’écho dea citoyens de la rue Sue 
sex et de la rue Yoi k 
des odeurs nauséabondes 
pent en certains temps - 
l'établissement de eulaieons de M Mat
thews rue York M Aêkwith. prési 
dent du com té de Santé, a répondu 
que Fon comité s'occuperait de cette 
q tu ation

biscuits 
Les preuves 

les trois jeunes gensles Aura au banquet 
précédent

A. P. BRADLEY,
Secrétaire ANIL 93 douzaines, ditto prix de vente 

seulement 65cts. ACHE-
PLUS

Département des < hemi 
naux, Ottawa, 7 Not

ins de fer et Ca-1 
vembre 1890Cour de Policeanteaux en Astrakan, doublés en 

lue très fin, ces Manteaux sont 
«astres et iWsirant donner 
personnes de la campagne qui 
en procurer je les offrirai mardi 
•arquez pas avant) à $22.50 cha- 
son qui me fait choisir mar.li 
les réductions de ces Manteaux 

•ux donner le temps aux lectrices 
1 ® la campagne de voir cette 
re à temps pour le premier choix 
tuen votre passage est payé pour 
t si vous demeurez au delà de 

vous aurez qu'à payer la «liffé-

/—Le bureau des examinateurs catholiques
Peux Caisses de Chapeaux de Sortie C'ijBSiTKSS? £n?i 
Noirs, prix du vente seulement 85c. des candida'8 aux diplômes d'instituteurs

r écoles modèles et élémentaires. Le bu- 
du Révérend Père Lauzon 

notaire Tétreau et de 
T. P. Foran, J. L. I)u- 
V. Ardouin. Six candi-

Trank lîliah, Herbert Tac K a berry, et 
Félix La scelle «ont accusés d'avoir bris»- le 
p«»‘le «le Mlle Beauchamp dans le bloc Bun
nell, rue Sussex. Tous trois s«,nt condamnés 
à $20 «l'amende chacun et $2 «1e frais, plus 
$2 de dommages.

En retour Bush,

TOUSAVIS D’INSOLVABILITE.

Vente de Propriétés par Encan Public
qui se plaignent 
u------- i e’échr -

>| Ministère «les Travaux Publics, | 
Ottawa, 23 Octobre 1890. /reau est composé t 

M. P. P. de M. le 
I>orsonnens, 
bel et G. G.

1Le Chapeau ordinaire de Dame vaut 
une piastre et vingt-cinq cents, est 
vendu A ce prix Jet plus dans tous dat* se sont présentés, 
les magasins d’Ottawa avec les Cha- -M l’échevin Dumais est de retour du 
peaux à bon marché. Mais je vends lac Témiecamiogue où il a divisé deux villa- 
““ marchandises à si bas prix qne cSS’a-”.,
je commence à craindre que m s la tête du Long Saut. M. Dumais rapporte 
concurrents disent que je vends des Tne tr»v»ux à la mine d’argent donnent 
Marchandises volées. Pour grand, t SZZJlZ

achats au ftabais venez au 125 pieds de profondeur, à quelques pieds
au dessous du niveau du lac. Les proprié- 
taire»de la mine d'argent on» commencé

Fameux’ Magasin
O lies par jour a la mine d’argent. Il ont com-

31G, 318 et 332 -“ri d» IV.

|UE-:- WELLINGTON.

m mai ne N ».S. Pf) 
'ES DECour SupérieurefaeKalierrr et Iaasti 

accusant Mlle Angèle Beauchamp et X 
Alexina Brut* de vendre de la boisson sans 

es deux «lonzelles sout comlam- 
e à $100 d’amende 
m à la loi ou

prison. Comme elles n'ont pas d'argent 
pour payer l’amende elles iront passer les 
fêtes «le Noël et dn jour de l’an avec M.

elle 
I Ue

né a reçu instructif,n «lu Curateur 
, en bloc, sous*

LU
TE]les propriétés

Jeudi, Il Novembre, 1890,
au Bassin 
Heures «le l’aprèe 
16, Treize, 18,
Lièvre, «lans le Premier Rang du Township 
de Buckingham, Comté d'Ottawa avec les 
amélioiations et accessoires qui s’y trouvent.

Sur cette propriété se trouvent éri 
magasin et une résidence propre à ser 
Maison de Pension, d'Hotel ou de Magasin 
etquiserrmtd’unexcellent i apport pour quel 
qu’un qui vmnlrait les exploiter.

Pour autres informatio 
Curateur. Conditions : Comptant ou sécu 
ri tés approuvées.

J. B TACKA BERRY, Encan leur. 
JOHN McD. HA INS, Cu 

43 rue du S
24 Oct. 1890.

mentioniH-es, Province de Québec (LOUIS CHAR 
District d’Ottawa 

valeur du Township de Templeton, 
dans le District d’Ottawa, demandeur,

; ilicense. ( 
nées charuin 
contraventio

RETTE, culti- ROC17BKBpour cette 
mois de «lu Li eu r les lieu 

Lotanumé
x, à
roi

Treize, 19, au Bassin duETRANGLE UN CHAT SAUVAGE 
New-Yoke, 11 nov.—Dans une dépêche 

de San Antonio, Tex., au Herald de New 
York, il est dit «jue Pauline Collier, jeune 
fille de seize an*, a Thai i.ude de se ren.lre 
à cheval à une école située à une dis*»"— 
«ie dix milles de la maison paternelle. Sa
medi, pendant <|u’e! e éuqt en route, elle 
aperçut à quelque pas une grosse panthère 
qui se préparait à s’élancer sur elle.

Avec une grande présence d'esprit, 
Collier saisit ««n lasso suspendu à sa * 
le jeta adroitement au c<>
Ensuite, elle fit i
dé * aU

DEMANDES D’EMPLOI

Comme les temps sont durs 
et que l'argent se fait rare pour 
certaine partie de la classe ou 
vriere, le CANADA, d'ici a un 
nouvel avis publiera gratis les 
DEMANDES d’emploi et 
donnera trois insertions, 
insertions subséquentes s’il y en 
a, seront seules ,chargees au prix 
de vingt-cina cents. C’est un 
veritable cadeau que nous fai
sons a la c'’ii*r-e ouvrier*.

T STOCK
ANDREW LE AM Y et JAMES 

LEAMY, Gentilhommes, tous deux 
ci-devant du Township de Hull, dans 
le dit District, et actuellement de Van
couver, dans la Colombie Anglaise, 
défendeurs.

Il e<t ordonné aux Défendeurs de 
comparaître sous deux mois.

en Stock au delà de $90,000.00 
es «le tout %, sorte que je vends à 

r les yeux aux acheteurs, 
un Stock de Ban 
ock d’Ottawa que j 
1 <i en écouler autant que possi- 
ntemps et transporter la balance

Georgienna Vallée paie 25 cent* pour 
assaut sur Mlle Mathilda Mathieu.

La cause de Timothé Kelly, pour d «mor
dre, est remise a demain.

Andrew Turnay et Henry Baubar. acau- 
sés d’assaut, ne comparaissent pas. Ides 
mandate ont été lancrë pour leur arreata-

nt ouvri ig-s un
quemute 1

(
leur
Lesns s'adresser au

Ed. Gravel 
«lamrée pou 
le premier à 
deuxième

acquitté.

ER HOUSE el et Anselme Guérin, sont con 
r vol de quatre 1 wires de lias u de l’animal 

partir son cheval an galop 
» malgré ses efforts pour se 

ad coulant se ti o 
nimal pesait 210 |ba.

<!«■ prison et le 

vol de] plomb, est

N. DRISCOLL, 
Protonotaire de la dite 

Cour Supérieure

à deux semaines 
ne semaine.

sé de
Rue Sparks, Ottawa. à U

Côté, t. Kærament,
MONTREAL.

ve trains 
bairasaai du 

étranglé. L'aPOIRIER Aylmer, 29 Oct. 1890,c
1 MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE



C’est rue de Rennes, à deux 
pas de la gare M mtpartiasse, que 
sont situes “LfiS ATELIERS LA* 
OUILLERMIE.”

On désigné ainsi une jolie 
construction bourgeois^ à la
quelle il manquerait que 

•jj dans le quar*

tfllBs■Mm n &[I, !
CZ3CHEMIN DE FER tfntib à Bureau de Poste d'Ottawa(< CANADA ATLANTIC”

NOUVÈATT SERVICE RAPIDE
Arrivée et Depart des Malles.

MALLES.

ET

LA VOIE LA PLUS COURTE Fermeture.
Changements ac 27 Octwbke. 1890.

; UL'EST.— Toronto, Hamilton,
' erboro, Smith’s Falls, Perth 
! Belleville, Napanee, Bowman vil le 

Manitoba, Territoires dn Nord (
i lombie Britannique..............
Sharbot Lake, Norwood..........
Brockville, Kingston................
EST. - Montréal, etc................
Halifax et St. Jean, etc.—(Ligne Courte) 
Provinces Maritimes et Pile du Priuce Ki 
Cornwall, Morrisberg, Lan 
Québec et Trois-Rivières... 
ETATS-UNIS.—Viâ Ogdsneburg
OUEST des Etats-Unis............
NEW-YORK, malle directe...

^ et la Nouvelle Anglet

London, Pet-}A.o P. M. P. A. M. P. M. P
68 00 

9 30
Lee convoie partiront de la gare de rue Elgin 

comme suit 6lti
Ouest et la Co

8.00 A. M. L EXPRESS DE MONT 
REAL rapide ar 8 00 

8 00te^ô-à toutes les stations entre 
teau, se reliant 4 la jom 
les trains du Grand Tro 
Montréal

ction du Coteau avec 
ne pour l’Ouest, et à 

trains pour l’est, et 
•al à 11.35.

630; ' 9 30
/; so
V 00

3 30
9 30 1 00avec tous les 

Arrive à Montré 1 00l 00
douant 8 30

6 30| 10 30..........
i 3 30 3 30 
.......... 12 30

7 00 fl 00 
7 00 8 00
7 00 9 30

«;«s
7 00 À 301 12 30 
.... 9 30 12 30

12 30

rfjOP M L’EXPRESS DE MONT- 
v.UU I ■ 1*1 ■ RE)AL rapide n’arrêtant 
qu'à Casselniau et à Alexandria entre Otta
wa et le Coteau, a un char refectoir, et ar
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand Tronc 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri
vière du Loup, Dalhou

1 00

10 30|
4 4012 30

BOSTON 
Rouses'
Prescott.. 

do
Kemptville 
Merrick
Chemin de kkk du Saint-l,atrente 
jlanotick, North Gower et Melcalfe.
Kars, K en more, Oagoode Station,

Chemin de eer du Pacunsv*
Mattawa, North Bay, et tous 1 

l’Ouest de Pembroke..
A in prior et Pakenham, Pembroke Renfrew,

Almonte................
Carlcton PI 
Applet

12 30 
12 30 
12 30 7

.

1.45 P. M. L’EX PRESS DE BOSTON 
N h) W-YORK (passant 

nouveau pont en acier )

_ 4 409
00

4 4Ô( ,

Ï:*1 '
• .4 4#

par le Coteau et 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de \\ agner depuis Ottawa 
juaquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes lesetations entre Ottawa et Rouse’s 
Point.)

..........I 12 30 7
10 30 12 80 9' ille

tOtta va
9 302 30

Oxford S ta -jm
2 30 11 00

: OUEST 
es Points à 10 30 8 00

LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT I

10 Hfl A M K*rr«*s ,le ,!o»lnn etIZ.UU il. lïl. New York et tous les 
points intermédiaires arrêtant à toutes les

10 Of! D M Express rapide limité <le 
IZ.OU I. lïl. Montréal, Portland, Ha

st Jem ut toutes les stations halné- 
train quitte Montréal a 9 heures 

a Alexandria seulement, ex
cepté pour laisser descendre des passagers à 
des stations sur le Grand Tronc.
Q AC A M Express rapide de Mont- 
v.^TU I ■ lïl. réal et tous les points de 

Montréal

12 50 K) 30; 8 00 12 20 
12 50 10 30 8 00 12 20.... ........... 12 20

A

Pointe Gatineau,

16 3# 
j 10 30Ch! n et Stittavil 

: E’ER du Pac 
Bucki

ions entre Ro.ise s Point et Ottawa iriqrE : EST
mberlaad.ngham, Cu 

ille, L’Orii ! «jri |tuirso, Clare 
et Montréal.

1 306 0O
lifax

a. m. et arrête

et S 
Le Par Bateau a Vafkpr ;,uI i

Cumberland, Rockland, Wendover, Tread well, ) 1
L’Orignal, Thurso et Lefaivre......................./
Chemin df. E'er du Canada Atlantique : i 

Alexandria, Glen Rolierteon, Greenfield, Max-j 1

71306 36

1*303 30, a 008 06

Eastman’s Springs, South Indian, St Polyoar- \ 
I>c. Coteau Station, etc.....................................f

Quyon, Eardley, Bryson,
Shaw ville, Heywo th, Ft 

Aylmer..................................

3 30 1130l’Est et du Sud. Le train quitte 
à 6.15 p. m. et arrête à toutes les stations.
E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintendant Général Agent général des 

Passager*

FeeP et pACIKiqVK :
Vinton, )j..........

ort Coulonge, etc... / j 8 45
<,>TBris

U 45 
II 45

3 30

5 00
Par Dit

Bell’s Corner, Richmond 
lonhurgh, Fallowtield

S.IUBNCE
d, Skead’s Mille, Hin 
et Mosgrove..............

Ottawa, 19juin } 11 002 00
Hull 61} 4 10 45
GATINEAU.—A la Rivière du Désert................
Chelsea et Ironsides................................................
Ramsay’s Corner, Hawthorne,tlundi, merci edi \ 

et vendredi

6GRAND - CHOIX 6123
12 30 12------DE------ Iilling's Bridge, Steward tou.... 

Cmmmings's Bridge Robillard,
Hurdman’s Bridge..........................

Rochesterville et lejMont Sherwood
(Archville) Ottawa Est......................
Merivale, City Vie

1 30 11 30 
10 00 
11 45 
10 00

Monuments, en Granit Ecos 
sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux pour enclos de toute

Orléans et\ j jq

9 iwct Jockvale, mardi, jeudi \

Viâ New- York 
Vià New-York 
Viâ Rimoueki 
Viâ New-Rork

Les lettres destinées à 1'cnrégistrement doivent être mises à la poste’)l5^minutest avant 
ta Clôture des malles précédentes.

Heures du Bureau, de S A. M. à 8 P. M.
Mandais sur la Poste et la Banque d Epargnes, de 9 A

Bureau de Poste d’Ottawa, Octobre, 1890

12 30:12 30et samedi
|Maî.i.es Anglaises 

13, 20 et 27.................MON PROPRE OUVRAGE
|Toujours en main. Tout ou
vrage est bien lettré et garanti 

'aux plus bas prix.

Lundi, 6 30

Mercredi, 1,8, i5, 
J. di, 2, 9, lti, 23 
Vendredi, 10 et 24

1 00; 
b 3022 et 29 

et 30... 6 30
1 00

R. BROWN,
94 RUE GEORGE,

En face du Marché B) Ottawa. M. à 4 Pi M.
J. GOUIN, Maître de Poste.

«i 1 ne1a£OAl

e
-XaRdJ-

I
rasaLes meilleures quali 

de Charbon 
itumineux

thracite.

of Toronto.mBien Criblé!
Et Tamisé.

V.- O’Reilly & Heney, 

5L BLOC RUSSELL 
Si Rue Sparks

b
h

e
ERRES,

■RITE FOR FRI CH

1EMORY
Rd Mind wendrrin* cured. Books leame.i 
1*1 In one reA' Mitt. 1Vntim mi*Ui fnm *11i Kst’aSSffi

Warehouse «. O

TA

Il se remit à la fenêhV.
Pour lui,à cette henre.c’en était 

assez de la causer! >,—un** v ruse* 
r.6 à laquelle, l'ailleurs, il trou
vait peu d.attraits.

Il pensait mainte lant à la pli 
euse, dont b* montage tirait à sa 
lin. De no iveau la manœuvre 
des monteurs absorba tout * son 
attention, h ne vit pas jVll’et de 
ses dernières paroles sur le facto
tum, dont le vi<ag -, quelques se
condes, rayonna d une j >i•* 
qu’on eût pu croire qu’il avait 
tout exprès amené la discussion 
sur ce sujet pour s'y faire battre.

Fernand Dav<*riit*l semblait e a 
elFet tout heureux -le ne rien 
trouver à répondre.

—Il est témps de descendre, 
dit tout à cou b le patron eu se 
frottant les mains. Le chef d'a
telier me fait signe. H est ray 
o ittant, mou vieux Toussaint; 
c’est un bon presage.

Il sonna, 1 * do n -stique lui re
mit la oorrespou lance pour la 
porter dans les h ireaux.

Puis, entraînant Duvernel .
—.Allons voir fonctionner la 

Car je crois bic.i, main 
lue “nous l’avon, trou-

telle

tenant, 
vé • !”

Ils prirent leurs chaoeaux et 
descendirent.

II

ENTREPOT DE MEUBLESTA Y TO K McVMilY

AVOCAT, SOLLICITEUR. KTtAVIS I
— BUREAUI —

Soifttltli Ontario l'Immkerw, OllftwnVins de porte, Sherry division ; 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de :

Le» premiers médecins recommaa* j 
dent hautement ces boissons dans les I 
:as où des stimulants sontj nécessai-1

MEUBLES ! MEUBLES ï

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE
JŸaÿvrbe/iâ

<Jéfè(ùwC. NEVILLE,
$7, rue Rideau, entrée sur le mari ' hé d'Ottawa.

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, dt 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
— et tous les PRIX, chez----------

NOUVEAU ! ! zJymptoms
of? rrvorM^,

"Aussi une épicerie de première classe au

b6 RUE GEORGE 66

HARlilS k CAMPBELL■ marché By)

Fn arrière ’de mon magasin de Liqueur
rue Rideau^

C- NEVILLE
A,,YlConstructeurs et 
nllÀi Entrepreneurs

cu/wruf
Cette Ancienne eu uunornble maison (le meubles, cVOttaw. 

t, onnue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
..hé des articles|qu’elle vend.

Nous manufacturons les toitures

Kl four Ctui de Kedaciiou ur tout Mat .Meut vomptail
67)/ÂorrAf>

l'uitures M. tallivos ’îuiada Plate’ 
que», Toit m «s en Fri

l'oit m e* en ( m vit

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents «les célèbres foui 
périeur Jewel”.

Aux Ménagères HARRIS k CAMPBELL( "est main tenant le temps dej faire 
renouveler vos,

1ST AF. BOITER Tapisseries et Peintures
FBRlil.ANTIRK K l' I'l.uM III Kl:*ï loin llPS ru<*S 0'1'onor f*< <Mo»wi. I Hr^fl rte lu rue Sourks)habiles et expérimentées. Prixun fl«‘i ^considérahh' 4<l<

iiii'il faut pou ri li 
Iv promets de donnn

J'ai en main 
tuyaux patenté ,1. B. DIIFIIRD, 108 Rue RideauT ■oMBtm medhchtb qui EBrrionnrT la

pleine el'entièn mi! i-lai i SOLUTION P&UTAUBERGE
AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 

sidèrent comme le remède le plus sûr et efficace contre les

i k de Tapisseries les 
plus variées.u t de h 

Bien a vous, Xapooléon Boy
1 I

patronage,
NO. 284 RUKDALHOUSU Semoule Mouriès

B'
MALADIES DE POITRINEAVIS PHTHISIE, ËR0HCHITES CHRONIQUES, T OUI iHCIEHHES 91 0PIHIATRES 
En Tente oh es L. PAUTAUBERQB,

dépôts dans rotrres i.ei thincipai.ks ;
L’emploi de la Ssmewés 
Uourièt est recommandé 

aux femmes enceintes, aux nour
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de le 
croissance.

L’Académie
des remerciements ù M 
et l'Institut ue France lui a déce 
une médaille d’encouragement an 
concours des prix Montyon pour 
eette découverte qui exerce une si 
heureuse influence sur la diminu
tion des maladies et de la Mortalité 
des enfants.

L’usage de la emonU MouriU 
chei la femme pendant la gros
sesse et la lactation et ehet l’enfant 
pendant la dentition et la crois
sance. est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

One instruction est Jointe à 
eheqtie flacon.

Fabr»" et gros. Milsoa 1* Frere,
19. rue Jacob. Pariu.

aa. ru* Joie* César. PARIS.
pitarwacifs du CANADA

Par la présentr je 
nonnes qui n’ont pan oncori' ri',gl*' aver n 
de vouloir bien a'1er prendre <h 
monta chez A. K. LuasieY, Kor,. 
jour*. Sans quoi vous aurez it<
1a proclu 
n Votre, en

per

Mmiri”»*de Médecin Solution ^ Antipyriner„;

A. C, LA ROSI:. TROUETl'Ede
Bradley 8t Snow COIN ERE

Jftii/raÙH'ri. I/ffn.» • <lv Tvir. Xvrvahjie#
1 irttigiies. lsthni<‘. iumjtfti/s«>ntr. iioutte 
ithuHHitisine, Sriafii/tie et DOdLFURS en général.

' ► vittxte moi El. i
^ Vente en Gro" t E. MAI..::::, Pharm'*», 23-1, boulJ Voltaire
4 . i»(.-poMta:ro .i Ottuuut ■ O- F X. VALADE.
aP K Que ber : D1 EU. MOltIN * C , liant réal : LAVIOL
I Kl' DANS TOL'TKs 1.1- • :TttNCIl'ALKS l'HAlf-'AC1KS

ÉWWVWVW

R. A. BRADi.rv

Argent A prl'l 
rembourser en ai

A TH. ROI,LICIT i P KM POÜH’I.A COI 
SUPREME, NOTA lit KH Kir.

icun tei
avec privilège

island Home
Stock Farm,

Mlch.
Paormiaroas.

E1TK A NELSON

Agents demandes ' ’louiDross* Ile, Wayno Co 
•▲VAUB A FARNUM, H-

Effl! Avis aux Consommateursin
— V)

=.<«81

vI I 3L.es PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRANDD

M
? SOT, rue St-ttonoré, à JPA.FIIS/M

m
iSa Teisqne ORIZA OIL* ESS.ORIZA ORiZA LACTE-CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTE ORiZA-TOHICA ORiZALiNE*SAV0N-0RIZA
» !ïb

DOIVENT LEUR SUCCE ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particulier; qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mtr leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

lis VÉRITABLES PRODUITS U VENDENT tins toutes les MISONS HONORABLES de PARFUMERIE et DRI8UERIE 
HEnwoi franco de l’aria du Cataloçrue il lust r*

üretroele Ne. MS OMIX
— IMPORTED—i

Percheron Horses. .it • i i .mi,MAll Mock selected from th* get of sires and dam. 
•f established repu talion and regiatered la tM 
Treeeà and American atud hooka.

ISLAND HOME
li beaatiMly altuated at the head of Gao** Hi 
I* th* Detroit Riser, ten mile* below the City, ■* 
■ accessible hy railroad and eteamboeL Vlaltosi 

with the locaboo eew call at etty ofBe*

'a: A C ROEBUCK * CO. 
67 & CO Adelaide 6t

ÇEJ3TCaat, Toronto,Can. si veindi'sirr j rv. r\ nr i ptiv montre |*ar 
1.1 i'i.-Uv. 1 Uudra envoyer |, imnv

TiVSK^rjassa»
IvUc vliuuiu cu vr Uvubl

Be Campau Building, and an eaaart will aoooautetsshasaiea wsr* Nvuuucx cc jvuriuL niKiatuune

tier neuf du Parc-Monceau pour 
que lv ; tassant s’y arrêtât, retenu 
par l'aspect d'une favade Joù l’on 
svnt le parti pris d’attirer l’at
tention. Un petit mo tumvm 

L’architecte, satissaisant aux 
de l’industrie et du. xtgvnc -s

conforiable parisien, y a réalisé 
un styl • co nposite où sont mê
lés l'utile et l'agréable. L’uiile 
y a la preference. T ois faux 
P tvillo s reliés en alignement 
loruieue un seul corps de logis, 
ouvrant sur la rue, en quatre 
rangées, "les fenêtres à frontons 
triangulaires du rez-de-chausee, 
des deux principaux étages et 
des ••(nobles man’ardée des re
tours. Au milieu, la porte c«- 
chère, où doivent pouvoir pisser 
les camions charges des. plus 
grosses piè :es de mécanique, 
tient f r vés ses massifs vantaux 
de chèn - ; de chaque côte, une 
porte bâtarde communique aux 
appartements.

Los deux pavillons d’angle® et 
le pavillon central, élerant leurs 
toi ta ardois-s, en jiointe, et crê
tés d’une dentelles de plomb, la 
pierr * blanche des piles, des 
bin leaux, des encadrements, la 
brique rouge des trumeaux, et, 
aux rrusées, le f r forgé des ba
lustrades, dorment de prime 
abord à cette propriété d’un des 
puissatiisde l'industrie moderne 
—homme de valeur en inê ne 
temps que parvenu—des faux- 
airs à la lois de petit château t 
s igtteuri ti et de villa de p ai- 
S3H :c. Le tri?le fronton it’uu 
attique couronnant le pavillon 
du milieu, et.an-dess.ms, l » fron
ton b isé de la grande jiorte, eu 

;haat le stylé Louis XIII,

F.EUIL Xj'IE TON loyaltun-Mù les bénéfices. Je lui 
eu voudrais qu'il n’eût pas co.u- 
m * un besoin j de coulé-sioti le 
faisant éclater u > jour et s’écri
er:1 J'ai manqué à l’honneur! 
Voyez si, depuis lors ma coudui-

UNE FAUTE
DK

JEUNESSE: Laguillermie l’interrompit par 
i éclat <le franc rire 
—Là. là ! Comme j 

tonnais bien à ces 
>e*ux sentiments ! 

ami. c’est alors qu’il franchirait 
les limit' s de 11 loyauté pour 
faire une incursion sur un terri- 

la bêtise

vous re
beaux, trop 
Mais, mou■;

Alexc ndre Bcutique

foire très voisin 
Comme vous êtes peu d'accord 
avec vous-même ! Tout à l’h -u-

I
{Suite ■ re. vous me reprochiez de main

tenir ce garçon dan» l’iaferi >rité 
ou le place sa faute, en la rapp- 
lant. Et pourtant, c’était un 
mouvement bien naturel. Pou
vais-je m’empè.her de me soi 
venir ! Maintenant, c’est une 
autre gamme. Si cet te faute 
était ignoré*, vous voudriez que 
le C iupable 1 li-mème nous la lit 
connaître ! Et si nous l'oubli
ons, alors p turquoi ne pas ex- 
i<rer que régtilièrem mr, à d *s 
heures fixées par votre singulier 
puritanisme, le malheureux fit 
ass *mhler toutes se connaissan
ces pour leur tenir ce discours : 
“liappelez-vous que vous avez 
atlaire à un déchu. Ma cond ii- 
te, maintenant, irréprochable, 
pouvait vous- la voir fait oublier; 
mai», heureusement, je suis la, 
moi et ma co icien :e, qui me 
corn ma nie de vous rafraîchir la 
mémoire ! ”

Et il se leva, son large dos se
coué autant par le rire que par 
un haussement d’épaules.

—Dame 1 II a contre lui que 
d’autre connaissant sa faute, 
murmura Laguillermie, regret
tant peut-être maintenant de 
s’être montré si inll xibl • jadis, 
d'avoir lait arrêter le malheureux 
au lieu d’ét -utf'er l’ail iire.

—Quant à v- us, demanda Du
vernel, ei sa faute avait été te
nue secrète -....vous vous senti
riez plus fort, n’est-ce pas, pour 
le traiter en honnête homme ?

—Je suis assez fort, chez moi, 
répondit Laguillermie avec un 
geste d’autocrate, pour imposer 
à tout mon mon le d ‘ le respec
ter et d’oublier ! Et il sera res
pecté ; e^ l’on oubliera Mais 
il vaudrai! mi ux que sa faute
lût restée ignorée !

—.Pourtant, ce fait même qu'
il pourrait la tenir secrète ne 
vous diminu rèjit il pasl’homm-ï 
Moi, je ne m’intéresserais guère 
à lui, si je le voyais jouir tran
quille d’une e time ou quelque 
sorte extorquée, en accepter dé-

rébété. < u voyantes capitales, le 
i om du constructeur-nici

allient un caractère de torce et 
d’éléganc ■ à la coquetterie des 
couleurs vives entremêlées.

Cet édifice, plaisant à l’oeil, est 
fait pour forcer le regard’

Il semble fait également pour 
tirer de la chromolithographie 
tous les avantages qu'ol.e offre 
dans les prospectus historiés et 
colorjes.

Les grandes maison commer
ciales et insdnsUielles, se mo
quant de l’optique et de la pers
pective, s’attribuent,sur ces ima- 
g s d’Epi al perfectionnées,des 
proportions gigantesques; elles 
font - o îger à ces monum mts 
dix fois trop gros qui héri&s -nt 
les plans de Paris dins les “Gui
des de l’étranger.

La faç ide des at -liera Laguii- 
l'-rmie est un chef-d’œuvre d’ha
bileté en x ue de cette eulumtnu-

Le grand mécanicien a songé

Une plaque de marbre incar
nat, au- les ous du froutou de la 
pore principale, fait rassortir 
les lettres d’or de 
une -nseigne — : LIOUILLEBMIE. 
D’éiegants cartouches, dtus l’or
nementation, en répètent l'initi
ale : un grand L eu pierre.

Ces inscriptio.is disent que 
c’est là l'hot 1 de quelque rich ird 
oisif et fautaisist \ mai» la mai
son de l’illustre travull ur enri
chi. Si du reste elles n’y suffi
saient pas, tout a côte, a îossê au 
pignon et rapporté après coup 
bour répondre à un besoin d’a- 
grandis ) nent, l’atelier an lexe, 
bins large que haut, a toiture en 
nos d’à ne, ouvre ses grandes 
bates vitrées, entre lesquelles est

volants.
Dans l’allés du centre, où peu

vent circuler les camions venant 
charger les presses; aux étables 
d’ajustage, qui aliguont en deux A
files leurs quatre-vingts étaux; V]
de chaque côté, dans les contie- 
allées, sous une galerie de bois 
qui règne, très haut; le long des 
murs et sert d’atelier aux mode
leur» et aux menuisiers; sous un. 
vaste réseau de courroies de- 
transmissiou qui glissent « n tous 
sens, égarées, entrecroisées, dis
tribuant la force du mot- ur, la 
sortant dans les moindres re
coins; d’un bout à l’autre bon% 
une fiurmillière d’hommes en, 
veste bleue, en coton bleue, le 
visage et les mains enlimailles, 
barbouilles d huile,—deux cents'* 
gueules noires” monteurs, a jus- I
leurs, serceurs. hommes de peine 
ch irriant sur les diables les lour J 1
des pièies de fer, vont et vien- ^ J 
n^nt, se croisent, s’arrêtent unis- “ 
sent leurs efforts, ou isolément 
tapent, liment, burinent, diri
gent la f »rce aveugle des m i- 
chines, outils, chefs d’équipes, se 
reconnaissent à leurs gestes di 
commandement.
, JDe loin en loin une presse 
qu’on vient monter, ou un an
cion modèle en réparation......

Tout au fend, apossée à la 
maçonnerie ea brique de la han- 
cheminée d’usine qui tout le 
jonr pousse au cièl ses noires, et 
dont on n’aperçoit ici que la pa
ge, la forge rongeole sous l’halei- 
ne du double soaffl >t et les for
gerons s’auréolent d’un reflet 
pourpre. ,

L’atelier proprement dit est 
situé derrière le cor p» d’abitation. 
Ni cour ni jardin ne l’en sépare: 
on a tout donné au taavail. Et 
par les fenêtres du bur.-au et du 
cabinet de travail de M. Laguil- 
levmi*1, il est possible, — s uf 
pour l’annexe, —de tout embras
ser d’un coup d’œil.

Au rez-de-chaussée, les bu
reaux de la comptabilité d’un 
côté, la salle de dessin de l’autre, 
prennent jour à la fois sur la rue 
et sur l’atielier.

Il suffit d’avoir franchi la 
grande porte vitrée à soul.asse 
ment de fer qui termine le vesti
bule de l’hôtel, pour oubli rl’im- 
pressi »n reçue a a dehors.

A Viuteriear de ce petit châ
teau, coq îettement bariolé c >m- 
m • une villa, l’industrie moder
ne étal»* sa puissance, ses moyens 
prodigieux d’activité, ses enquê
tes du XIXme siècle. Entre les 
quatres murs d’une longue cons- 
t relion rectangulaire, éclairée 
par le jour franc du vitrage en 
toiture, la scieice mécanique, 
centuplant les foi ces humaines 
mêle à l’action de deux cents 
ouvriers l'action de ces engins 
énormes. Pièces gigantesques, 
rapetissées à l’œil par^il’étendue 
et la hauteur du hall, —les per
ceuses radiales avec leurs 
b ures de fer qui se meut eu de
mi-cercle. les machinesj „à rabo- 
rer les tours paralètes, ' les frai
seuses les mortaiseuses montrent 
le j *u compliqué de leurs engre- 
jîles so transmettant la force 
motrice, que règlent les , lourds

ce nom — tout
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DIOSE
De VFlkcteur :
A la dernière session de 

laturp l'honorable M. Duh 
\ une déclaration qui soulev 
1 négations énergiques de la 
ll'opposition.
■ La gauche ayant accusé 
Ivernement de ruiner le 
■public en concédant les < 
Jroupes de bois de la * nroi 

commissaires des Terres dt 
répondit q 

nous n’éuons pas à bout de 
ces forestières, mais que la 
plus vaste et la plus riche 
domaine forestier était en 
connue et inexplorée.

Erreur I s’écria M. Taille 
avons tout exploré, tout dé 
il ne reste plus rien du 
public, la province est ruin 
dévorez son capital.
> M. Tail Ion se trompait e 
hamel était resté au-dessoi 
vérité ; voilà ce qu’établit 
ploration impo 
ment par M. J. 
département des Terres de 
ronne, et dont les journ 
déjà parlé d’une façon som 

M, Charleson était charg 
gouvernement de constater 
même ce qu’il restait dans 
de l’Outaouais supérieur d 
de pin non concédées, 
aussi faire rapport sur le i 
général du pays, son clima 
et see ressources au point d 
l'agriculture et de la ( olc 

L’explorateur est aujoim 
retour après neuf semaines 
ce. Il nous a raconté son 
et communiqué le résuit, 
mission, 
il se peut que nous ayons 
quelque erreurs, dont noi 
ruons d’avance toute la rei 
lite. Voici, en substance 
nous a dit :

Notre parti se composait 
Walter Thompson, garde 
de Portege-du-Fort, A. B. 
agent des Terres, de Grenv 
8. Poupore, gard- -forests 
Tramblay, garde-forestier, 
son, Louis Bematehez, fill 
ftemaWnex, àépütfe 6e 16m 
'M. Dorion, de Ghâteau-I 
de sept Sauvages.

Partis le 1er septemb 
étions de retour le 5 nover 
rant, après ai o.r exploré ui 
d’environ 2,500 milles ( 
parcouru environ 700 mill 
not ou à pied.

Notre point de départ ai 
tawa, dans la province c 
d’où nous nu-is sommes re 
lac Kippiwa, eu passant pa 
Creek, au moy-u du irami 
compagnie de la 
Têmiscamingue.

lecteurs ne savent prob 
pas ce que c’est q 
dans la forêt C’est une < 
voix ferrée sur. laquelle 
des wagons traînés par 
veaux et qui condu seul 1 
geurs d’un lac à l’autre, 
lie stationner, des emban 
vapeur pour les transp 
prochain portage. 0 
pas autant de luxe que c 
chars palais, mais cela v 
mieux que le canot d’écorc 
portage à dos homme par i 
à peine tracé. Le tramwa 
mine au lac Kipptwa 
avons dû prendre le canot 

Nous avons remonté lî 
du Nord, traversé le Pot 
Tortue, le lac au Boulea 
Sasegengona, qui nVst pas 
sur la carte, le lac Cascaua 
l’extrémité nord du lac Bri 
avons traversé ensuite,en f 
longs portages, le lac Fro 
autre lac appelé Bonhor 
n’est pas non plus indiqui 
cartes officielles et qui se 
la hauteur des terres. Les 
lac Bonhomme se déverser 
dans le lac Kippewa et 
dans le Grand-lac-V

ue non si

riante faite 
B. ChirU

I

En tranenvant s

coionis

îctoria*
C’est au Grand-lac-Vict 

J commencé l’exploration pr< 
■ dite. Le domaine public fi 
E sous les gouvernements tor 
B un pays m cidenté, richem
f de toutes les essences com L les forêts du noi d: pins giga 
B épinettes élancées, meris 

leaux et sapins de qualités 
res. La répion est habitée \ 

\bu des Tèlt-de-Boule qui 
Ôe culture et de chasse. Le 
Père Fafard, le mrssionnai 
sauvages, a érigé sur la : 
do lac une très jolie chape 
rèe de truphés provenant di 
offrande des indiens. Toi 
sout catholiques fervents t 
pas encore corrompus au c 
la civilisation. Le révéré 
leur a enseigné, en inêtn 
que la foi chrétienne,les f 
notions de culture. Ai 
leurs wigwams l’on voit 
défrichements où les pon 

l terre et des navets vier 
I abondance gi âce à la ricl

sol et à la douceur du cli I compagnie d- la baie d’Hi 
1, établi un poste florissant. 
V, ^ftrtt le pays par excellence 

^ ’ fourrures. L’ours, I
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